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De>îs juiîîiaux peuvent être excuiitri(ltiie; nmais

ils le sont, j tiiais dépareillés.

Jie suis j)loigé jiîsîu'aiu cou d.ins tues aflàaires
disais le professeur de niatation.

-1ieîc, vous bâtissxz ! Comîment allez-vous
chîauffer votre nmaisonl

-Je fais venir ma ulenèe

<2uknr, (;ou~duscct sa yawî'e maclade)-
I)ontîez-moi (le l'eau. Corimîmencez pas unue cuille-
rée à thé pour îî'y hiabituer peu à peu.

Le' Profeýse.ir. -Quel est le muauvais côté de la
richeîsqe ?

L'élèv"-. -C'est le cû'é qui s'é!oigrne de nousi.

-Apiès tout, ma femmîie, tu ne peux pas dlire,
<lue I cont racte de imauvaises Ji thitudes

-En ell,'t, c'est tout le contraire, tu les di-
lates.

JIeiti&e VWîai.-Quoi ! 'Tu as vingt-cinq ans au-
jourd'htui ! Mais l'an dernier à notre mariage, tu
n'en avais que vingt!

La june e»îm-C'éaitle cas, niais j'ai bien
vieilli dans le cours (le cette année.

[,'UTI LITÉ~ lES PASSE PAR'r UT

're'miî'r éluu!iatit.- J'ai des chamubres superbes,
aveic un patsse-p irtomit, pour entrer à toute lheu re.

Se"conîiît idianvt.-Moi, ai j'avais uit passe-par-
tout, je lie renîtrerais jacmuais.

IFF"hRENCE Die CIRACTieRE

-Vous allez me pîaycr, (lisait le créancier à
un mîarchîand <le) charbon, sinon je serai pour les
grandes tiiesures.

-Comm,îe nous ne nous ressouîthlnn pas ! Je
suis toujours pour Icil petites me-sures, mino.

P'ar un lémoin oculair-e.

ChIAQUE CILOSE A SON TEMPS

L'aucier (aimorrux. -C-ninboitt se fait il, ilion-
sit ur, quo vou; perumettie-z à votre fille de mie

pruvep->ur r-upture' de iai isge, q1uand vous
lie vouliez jias entendre pstrler <le netr ru nion
quit vous dé-clariez déAionorante p-ur votre fa-
titille.

Le père, i>uliyeté -Apprenrz que je fais chaque
chose à soi 1h-tre. Dans ce temps. là, je tsi'a-t
dut setitiiiieut ;iiint liant, jesiau l~îs

AVANT ET APRÈ ,S

i. ul'p Lrsmu/ou-) lsf'mes politiqucs
Eh I 'icim, i~i nia f-l1tîî< e se ii'-Ilai t (le cabaler, je
l'ei.vi rrais %Il- tna wiaiýoni. C'est mîoi qjui voua le
dis.

Deux.cmis arès -Mla chère l~~aiiî,je suis
a<sse-z ,ûr d'être élu ; muais par précautiuon, vas
donc deiiaide- aux Pit rre(tt't et aux frères Vin-
centt de voter pour moi

JNVI'I'A'lON ALLECIIANTE

Un jourîtal de Dakcota, publie l'annonce wu-
V;îIlîîe, lui lie mîanîque pas die philoiohîe:

Si JohnJ''ni t qui a déserté st ferîtmme et un
bébé, il y a vingt, ans, v eut revenîir, le susdit 1>-11),
lui promet la milxleure tripotée ql ýil a itiii i8
eue."

QUESTION DE SAVOIR

-- Duocteur, quel est îîon conmpte 7
-MI: chère dlainie, cornîlie.je sais que vous avez

été bien éprouvée cete %nmét, je ne vous demnan-
derai rien.

-'lijevoudrais savoir qui de nous deux
doit payer le pharmacien.

L'ESPRIT DE CASTE

*Çiqaor <'oqitoolo-.. -Tu< me demandes la raison (le
nmon inilil*'rpnce? .J'avais trois ans q1 uand j'appris que
J'avais été couvé" par une poule dle cinq sous. J'en pleure
enîcore. Oit sont nies ancêtres?

LA PRIÈRE ET L'AU5IONE

Jean et Robert allaient à la messe un dimanche.
1ls avaient tous les deux dix soue en piéwe blanche,
Et s'en allaient tout fiers, bras <lessus. bras dessous,
Causant (le ce qu'on peut acheter pour dix soue.
Juste au seuil de l'gis n pauvre les arrête

La charité, j'ai fatin "'Jean détournant la tête,
Lui répondit :"Si je n'avais
Qu'un sous, je vous le donnerais!

Je n'ai pas de monnaie aujourd'hui, mon brave homme.
-Moi non plus, dit Robcrt, mais j'aLi toute une somme;

P'renez-la, voici de l'argent."
Et (laits la main de l'indigent

Il met ses beaux dix sous, la pièce tout entière.
Il entra dtanse l'église alors avec son frère,
Et toub les deux priaient très-bien dans le saint lieu,
Mais la voix (le lt-bert mionta seule vers l)icu.

Car il ne su ilt pas de prier <lans un livre;
Il faut, pour plaire au ciel, aimer les malheureux.
Et leur donner l'argent quand on n'a pas le cuivre.
Joindlre les nmains, c'est bien; mais les ouvrir, c'est mieux.

PLUS DANS LE TON

Un nibieur, qui trouve au restauritnt, un
cheveu dans sa soupe:.

-Ma chère belle wvaiter, la prochaine fois,
voui me l'offrirez dans uit loquet.

ERREUR FATALE

-Si vous aviez pris la bionne voie, (lisait le
chapelain à un nouveau pri>onnier, vous ne seriez
pas ici.

-Je lit sais bietn, di'ait lenialheureux, au lieu
de eherceier à lpns er par Si. A-bans, c'est la route
de Roust-'s Point que l'aurais dû prendre ; je se-
rnis maintenant à New-Yo-k.

PtRD RIEN POUR ATTENDRE

La scène ett aux Etats-Unis, le p-iys du di-
vorce:

-- Mais i tu lie l'iuiies pas, Clara, pourquoi
l'épo'îsý-l-tu, quand tu ei si bien ici

Clara.-Maiiisîî, il mu'a umis au défi, et il comp-
tasit sur mon caractère. Oh ! il mie lu paiera
quand nous seronîs mariéi,

LA PRENIIERE CHOSE

-Dis-donc, si le feu pîrentait à l'églite, qu'est.
ce qui serait d'abord détruit

-J e ne sais pas.
-Mais, l'orgue, imbécile.
-L'orgue! Pourquoi ça!
-Parceque les pompes ne peuvent pas jouer

sur un orgue.

DÉCISION SUBITE

Le beau jeune homme avait entendu sonner
onze heures sans parler du partir, quand le vieux
père descendit lourdement en se renidant sur le
perron.

-- Assurement, papa, dit-elle, vous n'allez pas
d-hors à cette heure (le la nuit.

-Une minute seulement, ma fille, je vais dé-
tacher les chiens.

Il prit au beau jeune homme une soudaine fan-
taisie de s'en aller.

LE SONGE DE JOSEPII RÉPÉTÉ

Un jeune élégant du meilleur monde, ce qu'on
ai-pelle un beau parti, s'aperçoit au cours d'une
promvenade prolongée, dans une petite ville non
loin deo Montréal, que toutes les mères avaient
organisé à Fon occasion la chasse au mari. Il avait
eu surtout à sub)ir les assauts d'une famille remar-
quable 1) tr le nombre comme p lr l'embonpoint
des filles à marier. De là il tombe dans un cercle
envahli par la maigreur.

-Dis donc, murmure-t-il à l'oreille de son ami,
est ce un rêve? Après les satanes grasses les
salané- maigres!
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LA FABRICATION DES YEUX ARTIFI-
C IELS

C'est là une fabrication qui peut se classer par-
mi les indu4tries bizirres; miais elle est iiîtér"s-
saute en raison mnêcu (le cette bizarrerie et au4si
par suite de l'impîîortance qu'elle a prise. Non se':-
temtent en effet elle a pour but (le créer <le potits
appar'eils remédiant, de façon fort imparfaite il
est vrai, à l'app-trence si horrible que prennent
les yeux frappés <'un traumatisme quelconque-,
cii rétablissant dans l'orbite un globe oculaire
ayant l'asîîect normal ; niais encore elle a un dé-
bit très congidérahîle de se'î produits dans la con-
fection des Fioupées et aussi danîs lat pr'éparation et
l'empaillage (les animaux destinés aux collections.

On comprend que, dès long-
tempis, les ncédi-cins et chirur-
gieus ont cherchié uni moyen
de masquer les mutilations
des organes de la vie. Comme
<le juste, le moyen eiployè .

n'était d'awcrd que bienî li .'
mitif, et il ne pouvait nuille-
ment donncr l'illusion :c'était
en réalité une pilaque- diý nmétl
(u'on ixait extérieuremîent à
l'orblite et à laitçc d'uit hll
deau, et sur laquelle oa pq-
genait plns ou lîtoinsi gro.ssière-

peinture eiuployie était le
plus souvent (Ile P'i miiil, (lu
verre coloré et l'on al netron £
vé, sur des coi:is égyptieni
itiei, (les plaqlues émiailles <le i"i, ' -
cett e sorte. 1

On imagina plus taLrd ue i
coque înéta:lique ég;xlî'ii'utP
émaillée, miais (lui s', fixait /

dans l'orbîite, sous la piu-7
pière Arnl'isePr parlai

d'adlapter da6n. l'orbite tit
oeil fait par aort i hit'." Quand
oct ne pcouvait y log. r cet oeil
on façonnait un miorceaund
cuir, Il le peintre titi donnant
par son artifice figure d'oeil,
on le posait ft le ncaintcn uit , '

sur l'orbite. Aur dix-septièmîe
siècle on irnailca un -lobce en f
verre peint, puis uriiqueitit ' -
en émcail, en chîerchiant à ce-
pier autant (liiii 1 o4ssilile lit
nature. Un Français. flazard .
Mirault, s'efforça d'obîtenir la
co'oration et la disposition
exactes (les diiétrentes par ties i~
de l'oeil :conmme nous allons
le voir, en expliquant tout a
leure la fabricttion, lat pu

pcille, l'iris, la cornée, pre-
natent l'appiarence de la ré i -
lité. Depuis lors les luio lifica
tiens et progrès qui ont pu ~'
se produire dans cette indus-
trie toute spéciale, ne sont I
(lue très secondaires relative-
nment. Etudions le mode de
fabmrication actuel. 0________

L'ouvrier, qui (toit pos.séier
une grande hiabileté et un La Citaduaie.-C
gYout pour ainsi dire artistique, fai~te recommenîcce
prend un tulce. de verre opa-
que et en fond l'extrénmité à
la flamme d'un chîalumeiau, tout en procéè-laîît
comme pour faire ces petits globi s dlont l'emnrploi
est si divers : c',o t-à dire qu'il souille par le tube-,
tout en lui donnant un umouvemenct de rotattiou
sur lui-même. Au bîout d'un certain temp% il a
produit une sortf de poire au bcout (le son tube.
Il détache cetto poire et en fermce au fe)u soit
extrémité ouverte :puis il donne à 1 partie b>out-
bée une surface lisse et parfaitetîci'nt arronîdie.
Le globe oculaire est ainsi constitué ; inais ce
n'est encore rien.

On saisit une baguette dle verre coloré, on lat
porte à l'incandescence et l'on en fait tombler une
goutte sur la surface du globe: il faut qu'elle
affecte une forme bien circulaire, car c'est elle

qlui vat représenter l'iris. *1l faut, prendire telle ou
telle bague'tte, sui vaut qîu'oni vitit dloîner à l'iris
tIelle ou telle coul''ur ; il e-st tiiiêie1< If-lus souvent
tiécessil'e de recournir à pIlusietrs ra gucett s pt-t
donnert'i' lt~îit:uices diverses dl" l'iris. Il faut en-
saiti' forinr l'ouverture sombre de la puptille au
mil ieu de I 'iris, e't pou r Çi'll oit cole h dii iiièiii
une i-ou vel le gouttelette d'un ce autire' lidui , t'i
verre'. 'lout ce'la est délicat, liai-' qîu'il fauit é ci-
ter q1ue les gouttes d'éniail nie séa is'l.hors
de propos

Mais il faut encore donner à l'iris 1'le r relief
et le birillanît q1ui se pi o luisenît dans lin oeil natu-
rel : d tns cýc but on% recouvre tote la .4urfaîcî dli
l'iris d'une goîtttc dle cri st :î foindui tranislcidi e.
Ou1 compldète 'eillèt: en cssiac avec (le lat cou-

I.RLQI 'ES NOT'IIONS ýSUR LiA l;A'ýE-C'

e bouît t'es prinileses? Quand v'ous trouîvez~ tit ii r ti j"-
1' par la jii.uttc '

leur rougi'( les vat*si(c*iuix 5ii Iii5 s vaiss";î i '
cîntjolîcti iau s, commu 0it' (ilit, sur la ceti 1 u.
Une courte e'xpositionî au chliliaili foncd titi petl
toum les conttour,; i-L lis atdoucit.

Mais gii tii peiut. songi'i'à i liai-rir citt ptic' re
de( ve'rre danîs 'orlîit,, ilv celui àc f1i i V'it u
ic'ttrct un oeil arti liciel : il i,si, au moiîyen dl'unc

coute'au spécil on découple et sépart. un s"gîcîcîîlt
d'unie t>riFl irticilii'rî', .suivanit Icieil qu'on %tt
soi-glier, ou pl1utô 61 )JIiip :c' il i aiii-:i miii'sorti'

de peitite câloti (lotit on arro'ndlit lis auîgcst
fetu : ou le' gliss4e sous lis paupièes, <'t, s il e'st
bie'n fait, S'a face po$ éî i 'u rit (toi t s,'appl iqjuer leii'
ex:ccteii ut sur c'e quii ri-sti, (li gloi' ovu'laire', et
eni suivre tous lis iliuivein uits i 't alc'ol u-

3
tuent solidle, Miainitenui. qu'il test par les paupières.

ce q~ui comp iq Iue, n n pet] la fabirication d'un
n'i ar(.i hciel, c'est«. que' I 'uv rier (lui eni est chlargS
doit le faire ex <c teîuivet<t seml Iab[le, comm iie col ,o-
rat ion et à tous Iý s po>ints< de vue, à l'autre Seil
l'e tê sain.

Cette industrie est dvs plus4 imnportanîtes, car
celle ine m'oocu pe paý si uliinenct de lat fab ricat ion
gle' yen i humainc s, mciais aussi de celle dles veux
îl'atiiux et dles yeux de poupées :< Is uns et le's
au tres demandent un e préparat ionî bv-tucoup
imoi ns soi-gnée et de u lus ils nie sntpail en formue
de calotte concave, niîis tout simnplemient de boule
pleineo. cela l'ilciepoint g1u' l-.4 veux dl'aloi-
Illaux pour v<'Il<p-Lillag'' Si) lit assez (lit licilI s à fil lri .
quel, lis cilo1011%oig lat forme do' la pune il le étant

(Ie, pl us vitricliles-.

PISO ( NS Fl' C'ONi'TRE-

oti efie de N <'<ccc vit ahîî'cetl Ince.

n 'ji e prle s iueili . --- ileit l

de tiI oiia11114(X -- esiiiî dclé.

i outîuîî colle. ii née nix îl
Iile î1 .lu 1 îî,. d corce

chéi. liii.

< 'l-ae lit ,j</cxyd. de facrdi

f j c tins ilode cks, lo liicacii-

fli (fille - L"ai ýre lovociorn

catidlii ii ileusi c dlîex
perille f(If- ilteti 'r ldcanié<u

>' :4 I la' canplîr lti-)et c' iul

J: p divi<s plitc p îSiin d

.'1i4li>4i m h Cchi iti ic e Ktiar )

/4(< r ii t décoton de It )''octi
i'uic'ii n <<' u îC' alc, uhis fcr'iîfso

<1<' 4 fé ~' c'si ioule 1<' tq, plus posiiî

I'lî>s>/cc,,'. l"îîre olir dissous dîancîs 't ccdc

,S~Is~/ i~~>~*-S laedc' pot'', dlécoction.'

St ~ ~ Vuls -cij" - "îic'iî4îir;caé l

i ie pu é~ l r 'e~Lvyxj cmphret ia> po i ui it-

I'cri'uIc yrs li' vomi fau lloyeriiîquo
ou ~ ~ ~~Pp ici ceux liers SC dur <Iifi îî



LE SAMEDI

LES SURI>RI.SES ])EL'I>1TQ

Lili.-Mlon oncle, eRt il bête, Alfred !Il croit qtie ces i
sur dc. gigots (le nioiitunia

LA RÉCOLTE DU "ISAMED>I"

(A1 travers les iournîiix Parisi~ens)

On juge un dangereux voleur accusé d'avoir
tenté de dévaliser- une habitation peýndant la nuit.

-Ac-iusé, lui dlit le président, vous commnetti' z
un vol avec eff-actionî. On vous a surpris en fla-
grant délit...

-Mande pardlon, mlon président, à preuve que
quand on mî'a arrêté, J'étais sur le toit dle la niai-
son.

-. 1 ustî-iueîît, c'eiît co qju'on amppelle être pris
sur le Il fatite."

Les adveisaiea; se rencontrent au guichet dle

L 'u n d'eux di îande un billet pour le Vé,,î net,
aller et retour.

-Vous êtes donc biien sûr (le renitir?... (lit
l'autre d'un ton gouailleur.

-Absolument.
Alors... recevez touteg ailes ex-

cuses, reprend il sur un autre ton.

Maison de camîpagne à louer.
-Comnmt !s'écrie un Pari-

sien), c'est ce que vous appelez un
piarc : laun saule i t quatre pieds (le
granims c-ouverts de osie

- Pour ça, Monsieur al'a pa.a

(Ira les épousseter tous les jours.

En famille
Un.ij"uîie, prodige, - futur lau- ~ .-

rent (lu Conservatoire, - exécute ~
su r le pian 10une sy mphon ie non
mioins piastoralei que niil itai re.

Les parents se pà-itient.
- l 'in ? Fi'' crie la tanîte en
s jîdes-sat à on voniîi, est ceons

sezi 'lien rendu ?' 1,tîm idi-vouis le
liruit des Jîvuides soldats (lui

-Ah ! fait l- voi4in, s'ils pou-
u'ail lit 8iîule'ileîtelnîipolr r iiiiaii

Etitreý amoi.4 a îni
- ICI! vous ne m'avez psrn

iion parapluie. J e vous l'ai prêté
il y a plus d'unie semaine.. '

-Je sais bien ; muais il al tou-
jour.i plu (lojuiii.

La scène se passe chez un
prépar-ateur natur-aliste.

Uine vieille dame à lunettes
bleues, un ecaias à la main 1

-Je ne suis pas contente,
monsieur ; vous nvezi empaillé
ilion pauvre perroquet, il y a
à peine un aiv, et voilà qu'il
pierd déj ses plumes.

L'emîpailleur
-Certainement, madame.

C'est là le triomphe de notre
:art! Je suis parvenu à eau-
pailler- si bien le oiseaux et
d'une façon si naturelle qu'ils
ament tout comme s'ils étaient
viv-ant s.

Nos mendiants:
lin mnîsieur rencontre un

aveug-le auquel il donne une
- pièce IlîlnclieJ.

-Je vous demande bien
pardon, (lit l'aveugle, mais on.

V n'accepte plus de pièces ita-
lionnes à pai tir d'au jourd'hui.

-Qu'en savez vous ?
ait -Oh ! Monsieur, j'ai lu

cela dans ilion journal. .Je nie
c suis pas aveu gle, je suis sourd-

mnuet.

pecaux ça Marchle
On donne à un bohème le

conseil de se métier (les pièces
à l'efligie du Pape, qui, à

partir (lu 25 juillet, ne seront plus reçuts dans
l<s caisses publiques.

-B Iah !répiond l'autre, cela nm'indiffère. Lors-
qju'arrive le 25 (l'un mois, il y a longtemps que je
fi'ai plus le ,.ou.

Hlerbiorisation et logique des mots
-COmIImIenlt appelez-vous ces fruits?
-Des nerpruns.
-Mais ils sont tout rouges9
-C'est pasrce qu'ils Font encore verts.

Notes d'alumi
C'est par l'édlucation (les femmes qu'il faut comn-

niencer celîle de-s hîommenus.
Lis gi nis qui n'ont rien à faire cherchent des

tort8 à ,autrui our s'occuper.
L'indulg~ence est une vertu d'autant plus f t, ile

qu'elle épiargne bien (les embarras.

Au palais, le Président à un témomn:
-Qu'est-ce qui vous faisait croire que les pré-

venus étaienît mariés?
- Daine ! mon président, ils se disaient tou-

jours des choses d4sagréables!

-Se laver les dlents, oui, sans doute : alais
l'inconvénienUt, ça les déchausse.

-Alors, à ce comîî)te.là, il ne faudrait jamais
Fe laver les pieds ; ça les déchausse bien davan-

Entre deux bons boutiquiers:.
- Dites donc, voisin, qu'est-ce que c'est donc

que c-t te dette, flottante dont on par-le toujours?
-Flottante ? ce doit être le budjet du la nia-

rinle.

On engageait vivement un célijîataire àépouser
une jeune fille lbas bleu.

-C'est, lui disait on, une nature d'élite, elle
sera femme de lettres.

-Ol <ldit le futur, j'aimerais mieux qu'elle fut
femnmse de miénage.

-Elle fait trèi bien les ver.
-J'aime mnieux qu'elle les rince.
-MUais, monsieur, c'est une femmî~e qui ira à

la piostérité!
-J'aime ,meux qu'elle aille au marché.

Pendant les vacances, le petit Paul écrit les
dépenses de sa mère, et met un seul s à poisson.

-Comment, tu as eu le prix d'orthographe, et
tu écris poison au lieu de poissonî.

-C'est que, vois-tu petite' mère, j'ai bien senti
qu'il n'était pas frais.

On trouve parfois, juxtaposées, des enseignes
peu faites pour aller ensemble. Ainsýi on peut
lire rue Saint-MUartin,

Prêts sur litres.

Et au-dessous:

Fabrique de pièg(s 1yerpctuls.

Après tout, la ,econde enseilgne est sans doute
un a% ertissement ?I

COMMENCEMENT PARTOUT

-Je suis bien contente : mio:î maeri se réforme.
-Je l'ai pourtant vu entrer encore à la bu-

vette, aujourd'hui.
-C esbt vrai ; muais autrefois il prenait du wlîiq-

key pur ; maintenant, il mnet de l'eau dedans.

FÊTES DE NUIT

UN SJNJ~3:J UR LES' T0'1T'1
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COINTE DE CARÊME

Cousine Noétui, contez-nons une isbtoire."
On est à la campigne, à Retendes, entre lit

forêt de Laigue et lat forêt de Comipiègne, au fond
d'une vieille maison, demi-fermne et demi-manoir,
bâtie en un pli de la vallée dle l'Aisne. Les fené-
tres ouvrent sur un verger toud'u (lui dévale en
pente douce jusqu'aux berges dle la rivière. Le
crépuscule, qui
arrive dlès sept
heures en avril,
emibrunit le
fond de la val.
lée et veloute
(lune vapeur
bleuàttre les poi-
riers et les pru-
niers tout
blancs de fleurs.

Le vent, en- '
core humide
des giboulées
du matin, ap-
portedes odeurs
de Eève et de
bourgeons verts
dan ts le salon,
où1 un pétillant
feu de pommes
de pin égaie la
haute chemi- <

n~ ëe.~<

La famille
est venue à Re-
tondles passer
les vacances (le
Pâques, et con-
la semlaine
sainte* nie p r-
met pas de dis-A.
tractions lîruy- A
anlete s, les
grands -pa rents

tandis que, à
l'autre bout <le
la pièce spa- ':jLi
cieuse, les je-u- ~
nes gens: .ar '"
vies de vingt à

et tilles de dix-
huit, entourent
le canapé où j
Mme Noénîi

vrage de tapis.
serie."

Cette der
nière est une
femme de qua
rante-cinq ans
très jeune d'es
prit, ayant, sua-
gré ses cheveux
grisonnants, de
grands yeux
printaniers, un
joli timbre de
voix, une ré-
veillante viva-
cité et une rare
verdeur. M!variée '

deux fois, dans
d'assez tristes
conditions, elle
n'a pas eu beau- ls'oI'iisdU, son!,eani.-Ce n'est iii
coule à se louer
de la vie. Néan-
moins, ce qui est très méritoire, en ce temps-ci,
où le pessimisme est à la nmode, les déboires ne
l'ont pas rendue maussade. Quand on a l'âme
saine, on s-ait porter ses ennuis mêmie avec grâce;
et Mmc Noéiiiie possède cette inappréciable santé
de l'âme. Aussi est-elle le boute-en-train de ces
jeunes gens qui se pressent autour d'elle, et,
comime la jeunesse d'aujourd'hui est assez morose,
c'est elle souvent qui a l'air d'avoir vingt ans,
tandis qu'eux paraissent en porter quarante.

Il Vous voulez une histoire '? dit-elle en soie-
riant ; eh bien !en voici une qui sera det saison,
puisique nous sonmmes en semaine sainte.

Il1 y a vingt anîs, J'étais veuve de mion pre-
inier mari et je vivais fort solitaire dans un applar-
tement du fauibourg, S.n.en~u Je nie hâte
de vous dlire que ctte solitude n0 nIe pesait pets.
J'avais vu beaucoup le mîondeî pendantt mes trois
années de mariage, et il m'avait laissé une iipres-

REM S TYTWA.T IM ]FUM T-U

Nannicl(', qfui cumulait les foiio-tîons dle femmei
(le Chamb lre et de Cuiisi nière.

'" Cette Naninichev était uent, chaliarière adroite
et dévouée, mai s un cordon bleîu des pl us tué, l'o-
cres ; elle mnu ai t d'in ve'ntien, igniorai t l'art dlo
van r i es mnets et (fle rend re' un lat apj)tI i-
satit ; bref, elle mi et ttut utla gou rini e à lino
rudle épreuve ;car j'ai tou * ours é(t ý portée site- ina
ble(,-î, je l'avoue, et Ce vi<ce s'était iticorfî ilve-

loppi.« deipuis

dtoit ét r,' spiýCia,-
lette nt lii pécié
il-s -,oq Coni-
dlamnés,' à 'ivre

lPendant lo
Carêmte dei l'anl

niîie ett la pau-

taient plui tris-

téel. uss at-c

im'npatience lit
dle la1 Semai-

ne. iainte. Lo

Y îîir*ili sainît, je
MXvvi.i ent rer dlans

us de sit'st que je nlie ruinerai à apporter île lai ville (les livres it. tessats. à ceî ieuiî,isellcm !

sion dle fatigue et d'asservissenment dfont ile nî'étais
pas fâchée (le nie remettre. Je lisais, Je tratvail-
lais à l'aiguille, je jouissais paisiblemuent <le tmon
indépendance reconiquise ; et, biieni que je cottîp-
tassi) vingt-cinq ans à peine, tmon i8o'ettent ni'é-
tait très doux. JO voyis dle bitL Mîeîusais
intimes, je <linais une fois par seniaine citez mtou
gIrand.prèrU maitrt'Il, et Meîs dlistractions s0 lier-
riaient là. Le reste du temnps, je dlemteurais enfer-
niée chez moi, en tête-à-tête avec tua vieille lbonne

ita chtamtbre tn
Cuisinîière trîi-

i1. lilt air fi-
nleletît soU*
rflfLt, ieulatte
nie tlle rep-olil-
rit plut; de lui
servir tout*jours
la1 Iiltî chose.
J'ai trouvé un
plat (Ille iîma-
dailue nî'a. paie
encoreni anu~ig'-
(i'' <ni4 que tious
sommetîs en ca-
rétîie ; et je lui
réserve unie sur-
prise pour co
soir.

t-4Q l el o0
surprise, Nett-

îîtit-î le vit'-
pa h o ui4s s ti t
J'ai fait, hier,

(lsni et lat
muorue, et j
l'accots n ,noglirai
à lat 4au-e jetait-
chle pour le di
ner.

''-1>0o la ello-
rit e ! u i'eýxeýla-
tuati je avec lior-
roer.

Il e i cotti-

cir ile ("eppi-

Jle ne puis ps mentir I'deur de lt iimrt
'- l)o lait moru e éî a je, je lailt<t,

Itonties gins, protestal N,;înlti it, joignant
les mains, c'est-il 1) iti piossibI le''.i i j 'assutru
le eti ilitue- (i( <'est très bioni- .. tV(! <'cý, tIfitu ttîS
(le terre autour... Moli, je mn'en lèclîio les doigtsH

"-Eh bien !vous pourrez vous enu gorge(,r tout
à votre aise, car je nie diîtivri pais ici ce soir-

ILà dlessus je ttî'hahilIlai, je uutis ittot Chapeau,
nies gants, et je sortis furieus.
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lDe lat mioîine ! ... A pris,. l» nmaigre îix e r ile la
Veille e.t lits sirlisi' si <lu ijîu--,c'é-tait tin Col-
bIe. .. .Je lie d<' cule iais lpas ; et., lis 1 ,v res.. serrées,

lat tête Ibasse, je imiarchais droit de-van t mîoi, (l'ein
pas auccé lérée coiimie si ji vais (lu hâten det fuirc

mortî loi gis déshionojré par l 'odeu r îîau dnb-d
toi- .Sanîs presque' iii ex doutii', jet mii t rou vai

<1,1i1 le jar-din (les TIuil<'riex, où ics li'a- leur
geilnai-xit et OÙ les p< ussits inouveli- es 'lt-S In et

roiîiii-t's verdoyaint sur Ile ciq-I d'un i i i tl-î <.
La "liieté dlu soleil i-t laiet l' u lt orn
paîri lits <1 uxîu-OrICCs dlissip;'ri-iit lrs1 iîî
lieu miauvise-i î>uiu-. 'i-usiu honei' d, titi co,'èii

ete mnI'esei'.yaitt au pie I d'euniibr j,' li ne us
nm'emipê'cher i' d- rire

Il -T'u t ça e'st be eiIit lbon ..-. M ais oùncrix'ai j
ce soir?2... Batit ! J'irai chîez mion gr;in cl-péri' ],i

Fauchieux. Il lie~ iiatgi'lainais hors de, clitez li; je
suis sûre quo, Victoici, îui luira cui4iné titi lion
îmaîigre, caxr elle si'y exitend Iut le I oi hinii mu est
dillicîle.

"Je mue décidai dlonc à gîgn'r e mni p'ied
lé'gî'r, la1 rfuetdi V ii ti îîîi I i, OÙ <Iciriiunut uxion
ait-o .TLou t cii ilc iih lt,. songoais

<'-Ariatid vif ilnîr sanis doute i,îni'i... Il aimie
lat bonne chèro c'etst encore une garant ie; i-t. puis
il est amuosant et nîous pailsiroiis uiie agréabîle
soi rée.

IMoik grand-père Lq Fauchmeux s'étiit miarié
deux fois, et chiacunei det sies femmeiîîs lui at uit
donîné unx enfant, qlui a' ait fait iouchi' à
soni tour. Ariîîaa, était un petit-lils du se'-
Conti lit et par coiisiquieiit mxonicusn Il
vivait avec notre aïeu-tl, dont il était lfe 111.1
janiui, et il courait sur ses vîigt,-Iliut anls.
Joli garçonl, très gâté, unî peu fat, il ie iiaii-
quait p'as d'esprit, i-t mt faisait un doigt <le
cour ; ce- dont je riais sans le u'idetrop
au sérieux.

Après avf ir Illâué le' lonîg deo lit rue det I-t
Paix, sur le-s boulevards et fialis la chîaussée

d'Antin ; après mî'être choisi, ein imaîxginaxtion,
des toilettes ou des bijoux à cli-uque vitriine, ~y
j'arrivai, vers cinq heurep, rue die Vinuimîille.\\
Je sionnai chez mronî graînd-père, et ha col pu- ý
lente cuininière vint, en slouilant, m'ouvrir
la porte.

Il -Victoiî e, i écrirai-je, bonx-papa, es>t-il
rentré

"-Oui, maîdamîe ; tnôssii-i est dlans soni
cabiiiet.

I-Je vi-ns lui demnitder àu dîner... Q u'y
a-t-il pour ce soir?1

If-M adaiiiî', flous avons (ils épiniards et
de la mworue aux pommeiius de terie.

I- 1 )N lit miorue 2... encore !.., c'est u C<ul
règnie ! Je croyais que bon-papa nie l'aimiait

p?.i)iJ'ai tiixe pietite sole pour uii-sei

et puis M. Armandi( appoi-tira satns iloux t
quelque grou riaidIise.. Soyez tranil le, iiia(hi-
uIle. nious 114t Voiîlaisîioi pas miourîir dle f.t i iî

" Iii peu rasrnepar ci-s piti <tes et Lacliatit,
d'aille-urs, (lue Victoire étaîit une cuisiiii epleinîe
de ressources, j'e-ntrai danuts le C&tlliii-t (le 1110o1
grand-père, cii faisant bonine mîille à miau vais
jeu

II- I ,oifjou r, liîon papa 1 <lis je on tilrsx t
Je fi(i, suis invitée à ,lîîîer.

Ilxicittt chlef di l i vision aux T1ravau x p'ublics,
ixon grandî -père étai t uit pe'tit hîomm ne si-, ieun
coniservé', galaint ave lt-s damues, maiîis flort rageur
et un tatiti nuit ëîgi t sti. Sa iimsta i, rizon i îarto i

lui doînnait l'air Il fiii anucien, ilitatire. Il portait
clitez lui, comme i'! 'us Cl'aiciett ti-ItiPs, titi patn talo n
àu pied et Un îîe oîîi-tl git'c.

- .l ie u'<outais iluei tu viillîdirais, rtpc i idit il
mialigpiiiiiît ; Je iiii suis (lit :Auj',url'liui, le
poisson es-ýt clh-r, N o(-iii i a dû donn ri iitg à sa
cu isitièiêre ett airai sa vis-ite<... A u-iînri m usis-ra
deis itÔtres. î t i' u r fi-ns tit x iit-- Par lixe-,,,
pi e, je- it) sais trop qu<el i-.st l' men'iu.

"'Il l' saviit piarfai temenî-t, p uisq1u'ilI s'tItai t coiii-
mnidé unie sole' ; niais il ni'était pas fâché dit'

feindreuî uni' sourniiose igo oralijci', atit dî îl toiuit filet-
tr.î sur le îlesi de' V ctoiî'u', au cas où h'! ditier tio

nous plîsirxîit pas.
"lAu m d' l i î -i-ie xon couîsinî tiix

arriva et fut enîchantté le nie trouve'r là. Tatidis
que, selon soli lîutbitude, il Ille déliit foi-ce

confil1
ittilitz, je. le x a'îiînais à la dléroblée. Il

n'avait pt-t e'ncoreî quittéi soit Pardessus et je soli-
dauis (Il- 'CSil lt-s poches (le ce vêtemetnt. en chter-
thInt ilécîti-î s'il contenait lat strpri'e. sip-
péi e îî iiii o su r l aqu elle jeý coiiipi ais. J'a vais

bonniie tie i- dle ile tirti' a l'écart eit (le le qwI 'tiolt-
u-; niais mon)i giaiilpéri' uic nous qititat pis-

cile (I, îi Il uiap-î~uii- gauîrioiiiui. S.
-Ait cotup ile- si., It-'urî- 5 -à t'tci iiîî lte-

vicîîtoiin virit illioxicer qie Ilioii-ieuî' était se x-vi.
I-Ai t tanit ieiux ! s'exc-laîita Auriixuii tjai

l'est uiiiac <['xiik et-ax .. E t vouiis, couin-î?
Il-Moi, j-' toilii li, fai;iîi. 1'éplittiui .1'.

Eul miêmei teii j-'-tisi Si tu n'as rit n1
alulorié, iu iu'ei il piitiras taut à l'iîeu te, t ce

-\lloils (it mort .1r îItl-'ii'ri' ea iilli, iit le
brs îiueà t oua voir tous deux t-tu appittic. -'

.I 1) us lat !sI e libuiaîxg-r où nos ttî &s couverts
avaxienîît à.iiieluii it î-î u spcii-ube taible ronde,
xiiie a-ti pi.r(t fumaxxit sur lat nappe.

l'o i - g'i, sant i ! repu-it iito-tii-ul en nious
si-ruxuxt, une aîssiette (il' soxlp(I à l'eseîllî'... N os

îe isii- îîîîjîai-îî.jamlais de se' ii',tti à lai1
i gîiîei lîlî î lI'ent rét' <lupim î'qî.-C's

ni,'iilisseil. i-!p-li .
.Is qjui- lt- potigx fut -!ivVictoir-e alîpa'

t iti ave-c unî p iut discrèleiiienti cfuvert d'une cloohle

LE DITl DES F~EM-MES

"~<, /'î-Ap mis to<ut, c'L-stý cetite nia I )Qiglaîée (lui Dot

~>,, 1 i?.iu. t ,îuî n'lit? 'l'kt lîî- sutis Pas î'oil.î u i l
f>~l Nlîî,qex-.ti le I lit \i-

PltceIia -Etlle Cha;nte le ci-îî

<'xi plaquti, mgais doat lot i ontett exli-ulait une ca&-
raci érxsitiue oiluxti r sai iâ're.

IArmiand, tiau'nis <l tit',resjirait d'un air
iniquiet, ces qéniai:utiotîs susp-tes ; et moi je me

lxi îîpoinais le ni-z avec muai setrviette.
"~<Ža'von-uiuscommiie. poisson, Victoire?7

di-emiamida îy pocr i t etiixt mioui grau î<-p&êe
"-Mn~suile h' sait bi', i,liartit la grosse cui-

-- <îiliè ri, ''stde lait siortie.

1, il mêmue temiips, t-I lenxilevtait laicole et let
poissotn <ét' sté se mrîî rait à itou$, écailleux et
bilanchlât re, ui;î'ant clansl ulmo saucel jaune et

i -ti gui nIau tlté dc pommi es del, ti-m-me. L'atios î ière
île lat salle s'îiîégitii' pl1us eîîf plu,3 d'unie
forte çihiur (lo' salhisoni, itje- lie pouvais réprinmer
umie tiima"'ce uépi:gfaixce.

I la ii ru' ! s,'écr i;t Arnîiauxîl, c'est inifect
V ic toiroe, tle I-.nie clierclii'r desi strd i îe., du thonî
miaritné, tout ci, que' vous %ouliez, plutôt quet cette
iaust'atliiil, nuoirriture!

''-Alois. Viettir'. <lit iii lulgenxi mît nmot
grand -pèret, idonnei z- lui lat bîtie île sard inmes. Q aant
à toi, iNoëi, tu îî'î's pis pi-tite-îiiuîîtrî sio et tu

x bien<llî it<, la tîuorxîe 2
"-M',hioIt-paixu, piroti-stai-je, énergique-

menîîît ; je- suis j u4t 'iIl lt partie dle clh-z moi pou r
n'eut poinîît imai'r--Je li t'pi u x pas la1 senxtir.

Il Le gran uml eme flous reigaurdalit tous dleux avec
du-s ye-ux courroucés ; la mnoutardle commtienxçait à
lui monxter au nez.

-- Niais alors, s'exclama-t-il rageusement, qui

donc Illingera (le Co poisson
,,-Toi, bon-papa, Ili le coeur t'en dlit.
"I-Moi 1... Je déteste lat rortip, avoua-t-il un

peu déiconcertué, e-t c'est pour cela que je me suis
fait f lire uine Pttte. sn!e.

,,-Il *fit îi-i.tx valu en coîn-iîander une
grl;tllnde, insillU i, Aîîuaîî en raclanît sps '-ardîne8.

cISia'-rîstî pou rsuitvit l'i rascil e vieil Iril, eni
tioî:titt violi intent ra fourchîette sur lat nippe, ici
;t'Hij jamîa is vu dos je un es w- i u s-i di llici les I
Qu'ou ~ ~ ~ .. -néecplt.Victoire, euîporcr-le à lit
culiuîie, Mt .:lzv,-'

- MÔ.4-iI<u, délaxra lat voIuiîueue cuisiniùre,
(lit posatut soleuii e! Ilt- i îît sa it main rou g'' sxr ses
hanches, je- ne suis, pas lgot" j'atimie tourt le
poisson d'eau douce comii. lI iîîaréx'... Tout,
nôssieu, excepte la morue... Mon î'sboiwt-c nie la

supporte pas.
"-Mille tonnerres ! jurale grauid-pcro Le F'au-

cheutx, au comible di, l'exaspération -)il fallait mie
prévenir alors !.YCest insuppox-tale... Prenez
cette <c orue et donnez-la au portier !

IVictoire s'était, iiipressée d'obéir et Rvait dis-
p-iru avec le nial( iicoîîtreux poisson. Un silence
gîant rItgoait dans la salle à manger. Mon grand.
père épluchait sa sole d'un air affitiré ; Armand
dévorait fies sardines, et moi je grignotais maus-
sadeient mon pain sec, quand, au bout (le cinq
miinutes, Victoire rouvrit la porte et s'avança,

tou;ours armiée (le soli plat <le morue.
",-Eh lbien grogna ilon grand-père.
"--Eh b'ien cimôssieu, le coniciergo venait

dejh (le manger de la morue, il m'a dit qu'il
n xavsait pas envie de reconîunenci-r.

";-Allez-votiq î'n -à tous lecs diables
IlToufi t ous nÎgttes à éclater de rire-, mîais

-' nous fumies obligés de nouIs rabattr'e sur les
~--épîiards i t l"-s prunîeaux cuitts, et nous nousPlevlîîiib-a <le ifable afll ni's. Nitturîllernênt, la

partie det wvlibt ne) fut lpas folât te ; et dès
q4ue nous t ûînes fait un rxibler, je n'eiuprps-
siti <le igi'esiquiver, so-is prétexte d'unm ni-
graille. Co'îiiue je descendais mélancolique-
ment l'escalimr, je fus rejointe par Armand,
qui avait 9-iivi mon exemple.

"- Cousinie Noémi, insnua.t il, après cette
petite fête, vous detvez imouirir (le faimî... Si
vous nî'vi croyez, vous accepterez mon liras
et nous irons en nous promenant jusqut'à la
rue Castiglione... Je connais là un 1 ts3sier
<lui a toitujours de.s tas de bonnies choses et
nous nGu, dl- dov. niagerons un peu de ce dîner
de c irêuie.

's l Les re fl*.iiés, dit on, n'ont paîs d'oreille;
je crois surtout qu'ils n'ont plus (le circotis-
liection, car j'écoutai étourdiment la propo-
s tion de nion cousin ; et nous partîmes, brap
dessus, lerts dessous, pour lat rue de Caîsti-
glione. Chlemin faisant, comme j'aurai dû le

prévoir, il se mit à fli-ureter avec moi. Etait ce
l'î-Ilet dle lit fai 1i (qui me talonnait et m'alLil,lls-
sait, ou bien Ile printemips nouîelleiuent éclos me
mont 1 t il1 à la téte C ... Je nie Sais, Mais je prêt LIS
une oreille plus itidulg4,.-nte aux décIar;itýons d'Ar-
mnand ; et quandl nous arrivâmes chez le- pâtissier,
j'avais pr, sque fini par l-s prendre au serieux.

Il Nuous nous attablàuiîs avec un appétit (le
loup. Il conmmandaxl de petits pâtés aux huîtres et
du champagne. Nous dévorions ; je perdis si bien
la tète, que j'oubliai lat solennité du venidredi
saint, et, honni soit qui imal y pense, je inul bour-
rai dit pîetits pains :te foie -gras...

' J'en ai été ser-irtpul.:t., car, à la suite
(le c" soupir itipr!vi-é, .,umand s'I-st mis :I fie
f lire ui', coir ci re ce t 'iti vu lat sotis-, le

l'éèoqtser. 'Vous savez s'îi m*i a cuit ! Moie la-I
cousin m'a re'ndue fort mîalheîureuse e-t nl 'us
avons iiiii par nous séparer. Voyez à quoi tiennent
les chiose-s ! Rien de tout cela ne serait arri e
sans ce funeste dîner du vendredi saint ; et. j'al
gâité ina vie à cause d'un misérable plat de
n IOrun."

Si le mordl ste a raibon de diro que lit l'cauteé
dlont ont est si ier C.t tout juste l'ép)ikîsseur de la
peau qui recouvre l'épidcer', le i liiiioceroS est la
plus belle des créatures.
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Le canon n'avait cesst (le tonner depuis le ma-
tin dai-s la direction (le \Voerth; la granide route
qui conduit à Metz était enîcombréen (le troupes
biattant en retraite en désordre ; le soir était venu
et l'on entendait itu loin, le- lieîînisseîîwnt des
chet aux, le roulemnrt (les voitures et de i'artit-
Icrie tout ensemble, bîruits sinistres, indices cer-
tains d'une déroute d'arniîte.

A quelque distance de la route, sur le bord
(l'un ruisseau au cours tortueux, se caeh:ât, au
milieu (l'un vert bouquet (le saules et de peupliers,
un moulin, qui depuis quelques semaine s, avait
cessé de faire entendre son tic-tac 'joyeux ; et
dans ce moulin, un vieillard et une toute jeune
fille assis autour d'one table qu'éclairait une
chandelle fumeuse, se regardaient, sans mot dire,
semblant ne plis oser troubier pair une parole, un
silence de mort.

Pierre Weiss avait alors 70 ans: à 30 ans, la
mort de son père l'avait f-tt héritier de ce petit
domaine, qu'il avait par son travail et ca con-
duite, fait prospérer au delà de toutes ses espé-
rances, et le bonheur semblait avoir élu doumicile
dans cet honnête logisi, quand la mort '.int lui
ravir sa jeune femme en mêmîe temps que celle-ci
donnait le jour à un fils.

En mémoire de sa L~ouise tendrement aimée,
Weiss avait donné à l'enfant b- nom de Lou-s, et
à l'heure où se déroulent les évènpments qui ho1ua
occupent, Louis qui avait grandi sous les yeux
de son père, écoutant ses conseils et suivant son
exemple, était devenu un beau et grand garçon
de 25 ans, ardent au travail et (l'une conduite
exemplaire.

Quelques années après la mort de sa femme,
une lettre était venue annoncer à Pierre le décès
de son frère, qui laissait toute seule sur la terre
une fillette de deux ans ; il s'était empresié de
recueillir l'enfant chez lui, et c'est cet enfant de-
venu une jeune fille de 17 ans qui était près de
lui pendant cette terrible veillée.

Thérèse, toute jeune encore, avait déjà prouvé
sa reconnaissance à son père adoptif, et à l'âge
où une fillette ne songe guère qu'au jeu, elle sa-
vait déjà se rendre utile, et vaquait, en vraie
ménagère, aux travaux dle la miaison.

Les qualités incomparables de l'enfant n'a-
vaient pas échappé à l'esprit droit de Louis, et à
l'affection qu'il avait ressentie pour elle, dans les
premiers temps, avait succédé avec l'âge, un
amour honnête et pur, qut WVeiss avait encouragé
à son insu.

Quand le jeune homme a'en ouvrit pour la pre-
mière fois à son père, il fut favorablement ac-
cueilli, à seule condition qu'on attendrait, pour
le mariage projeté, que Thérèse eut atteint sa
dix-huitième année.

A la nouvelle que les Allemands avaient envahi
la frontière, Louis avait senti son coeur bondir
dans sa poitrine, et sa conscience lui avait tout
de suite crié que sa place était à l'armée. Refou-
lant les sentiments qui l'agitaient au plus pîro-
fond (le son coeur, il était parti endosser l'uni-
forme, et depuis, aut moulin, on était sans nou-
velles (le lui.

Dix heures venaient de sonner à la grande
horloge normande, le plus luxueux des meubles
de l'appartement; Pierre se leva pour sortir, l'air
lui manquait; au loin on entendait toujours le
bruit des voitures qui se perdait dlans la nuit
noire, pendant que du côté de Woertit le ciel
était en feu :- les obus prussiens avaient fait leur
oeuvre. Weiss n'en put supporter davantage, il
remonta les dIeux marches (lui le séparaient de la
chambre et il se laissa tomber sur sa chaise, lais-
sant s'échapper librement les torrents de larmes
qui l'étouffaient ; et l'on entendit plus que lo
bruit (le l'horloge et les sanglots étouffés du
vieillard.

Thérèse immobile, contemplait en silence le
chagrin de son père, elle repassait dans sa. mé-
moire les rêves env.olés, les heureux jours déjà ai
loin, la pensée de Louis ne la quittait pas un

instant, et son énerrgie aîllait l'abandoniîcr, quand
un léger bruit se fit entenîdre dans la couir, lat
porte s'ouvrit, et cil'- aperçut dlovant elle un soil-
dat, Pâle, les traits tirés, lits vêtemeînts <'ni lani-
lbenaux ; et avant qu'elle a i t, eu le ternips de' rt-vo
mur <le sa surprise, Louis seéta:it jeté. à soit con,
inonîdanît son visage- de larmrnes.

.1I la vuea dit sont lils, \V ss r'fait ed ressé, et
mainteni 'ut il p' î''.,it sur soit ernuir ei' file; fit

aimié q1u'il n'e4pérnrait plus revoir, sacramît que
iLouis ét ai t de ci-n qui font leurileoiîjsqrî'u
b ou t, et il éprouvait uni -Ili titttirnt fle fie, Ié, cil
voyant sa capotît toute trouée par les fiailes4.

Dès qîu'il avait été équipé, ltnatîiilé', luia av~ait
été dirigé sur un réigiment dei l'armnrée duIîri in,
les h ssards de lat guerre lui avaienît fait prendre
part à la journée de Woerth, et il n'aîvat pu pas-
ser si près du vieux moulin sains venir enmbrasser
les deux êtres chéris qui étaient toute st. vie"
pendant que les réngimnmts marchatient en déliat-
<Inde sur la route, il s'était écarté un instarnt,
pour serrer sur son cSeur son père et sa fiancéet
et déjà il se disposait à partir pour aller re joindre
ses compagnons d'armes, quaind lat vieille porte,
cédant eous une violente poussée, lahisa voir unt
jeune oflicier pîrussien qu'aceoinpagrnient une
viîîtaine de soldats

Avant nmême qu'il eut pu faire le mooindre
nmouvemenît, Louis était dlésarmé, ligo' té, réduit
à l'impuissance, et n'ayant Prlus devant lui qu'un
vieillard et une femme, presqu'un enfant, l'Alle-
mand pouvait à son aise traiter le moulin eri
pkys conquis.

Sur un signe de leur chef, les soldats s'étaient
dispersés dans la maison, et bientôt après ils re-
parur-ent, apportant tout ce qu'ils avaient pu
trouver à iinger et surtout à bîoire, et alors
coniaienç,, une orgie qui dlevait durer toute la
nîuit.

Mais ces nuits d'août ne sont p t4 de biien toi-
gue durée, et déjà les premuières lue-'irs dlu jur
commenç%ient à poinidre. Sur uit ont (lui ii'ad-
mettait pas de réplique, le jeuirne oflicî<-r décida
qu'il était temps de se préparer au départ Diéîà
les hommîîes s'étaient répandus dans la cour r,
brourrant leurs sacs (le ce qu'ils n'avaient pas eu
le temps d'engloutir, quand l'-llicier lit signe que
Louis soit amené près <le lui ; et quand il lui out
posé quelques questions, auquel celui-ci refusa
de répondre, il lui ordonna <le se prépart r- àl'c
coniîpagner pour lui servir de guide.

A cette insulte, le visage du soldat, devint
pourpre de colère, et parveniant à dlégager uni de
ses bris dles liens qui le retenaient, il frappra en
plein visage l'honimme qui lui intimait l'ordre de
se déshonorer.

A cette vue Weiss comprenanît la situation
dlans laquelle son fils vient (le se miettre pour
sauver son honneur, pousse un cri et tonmbe ina-
nimé sur le plancher.

Ivre de rage, le Prussien ordonne de traîner
son prisonnier dans lat cour, et que le feu soit
immédiatement nis au moulin coupmable d'avoir
servi d'abri àu un hommie de cSeur; et deux soldats
se mirent en nmesure aussitôt d'exé.cuter l'or-dre
qui venait de leur être donné.

Plus morte que vive, Thérèse s'était élaneî'e
dans la cour, et à bout <le force, elletétait tombîrée
aux genoux de l'.Allenuand, pour lui deumanider
la vie dle sont fiancé.

Louis, la tête haute, regarsdait avec dédain les
soldats qui apprêtaient leurs armies ; il savait
con.ment meurt un soldat <le lt l"rance.

Déjà le cr-épitemnent des flauiiurnrn's aninonçait
que le feu faisiait son Suvre, 'I'lîérè4e suppliait
toujours, et Louis semiblait nie pas se douter <lu
sort qui l'attendait.

Peut-être à ce moment le souvenir <'une mère,
peut-être celui d'une soeur ou d'une fiancée chérn-
rie, frappa-t il l'Allemand :il sernilîlait qu'il allait
se la.sser iléchir;- niatis coninu s'il eut ou honte
<le ce mouvement qui pour lui était une faiblesse:
Feu, hurla l'ollicier,

Mitis quand la fumée se fut dissipée, les brour-
reaux purent voir inanimirés, les corps <les deux
jeunes gens ernlacés dans l'étreinte d'un dernier
braiser.

A ce nmonent, le toit <lu nmoulinî s'ell'rnidra, e-
sevelissant sous les décombres le corps dul vieux
WVeiss.

Et lat horde sari vago Paritit de soni î as lotird,
tandis quet l'e Ii cier beiti <vournma it t'ornririe pouri
jouir pl us lorngtemiips (Il' s -ril tr-iinip~lî, et q~ue les
soldat s avit- is on voyaiî 'mrnt aux éc, s ,s i-t- fraîins
les l'l us grn ssî'î-s dli' le'uris chrntsons doi iliarcli

1). Ii: IîY.

hi II' T" I1 , i .,

Lti se'mraine' prchneînr, Lilliami l,'wis jouîc'a à
ce chiarmniut t lit'âtri-, i li'arL 1' Irt;lnt tiuf
de Lii lirîil Lewis danns CIé<rnl)iatro, est stilli-cant
rour at<tirer lit fou<le. L'h istoi re de la rei île de

1' Egypti- racontée par SlîaLsepear t-st tounjours si
intére'ssanute, qnu 'elle< attire l'a tt' ilt iiii, muaiis quand
elle <'st arerrnted'une titeri'î' (le cho~ses itou-
vel les, c'est enico re mîrieulx' I-t. t rnoulpe, ccliipre-
nîtnt tous (lis artistes, est trèst nomre'use-. Non
seulemnrent elle corntie'nt oeize acte'urrs, mias rnlle
possède un cliuî'îî <le grarnd opéra, tit graend bial-
let, deoux premrières danseusî's, ef'tets éenctriquies
et autre-s. Il y al en outrn, les L:rrî"sa"i vimng
p ctu rrs'' Cu - tab leautx simit cli ( les pdlus
g ranuds Irniaitri s, rnet dlix (les pIlrns jolie's le unmes fil I <s
sont eg ée pca-mmmt.piouir v fig<i rtr. Ci-
sont lits pI risjolis t aIb'eauxa vivarnt s qui iei'nt ja-
rmais été vus eri C.mîla;. Q l'Ont S'y renmdre on
foule,

Centte - t-niainuc on joue muIt <i'11< tre -Royal, "'Thli
Niglît Ovs." C'est uie <fis rniilleurens troupes
le' variétés qlue l'oitî ait e'ncore vues à îulorntrëal.
Il n'y aI rien dl'aIbrsolun t r nirt.ionuvenau, mrnais le tout
est si Ibien et si genti 1mnt remndu rnq, ue l'audiîencet
passei umne coumple' d'lîeui-r' dei fat irnaniÛre lit plus

arai'.Cl-iîrlo-s et t >1e Irvimng tioriirit fat salîl'
dfans une hilarité constatnite. Nlle Sitliart est tînie
exquise ~Il tite dlamnseuîse, 'umiet vraiet anrtiste clans
son genre. N[elle Enmiiet t al été rappelée maintes
fois. En somrme toits les ammateurs de jolies choses
et <le beaux décors dev ritent al ler aut Royal cette
semîaine.

Lax semnraine prochaine on jouer-a: l"l'iî StilI

PRO EItH' SUk LS;l"elMMNNES

L'Ahl"au,'id<la -1>renrn'zla prn-iiièi-e opiiiioni
<le votre fem'mrnnne, jamauis lat s'condeIî.

L.- Li~itiis n hiomîme de patille- %tut ait-
tarnt qu 'unme frn-ini rnn e d'or.

L'Esijetgitol. - Vont, femme et fortun e sirt vat-
riables. Défiez-vous deîs femmenuns rnmrécantes e~t mie
vous fiez pas aux bonnies. - Il nî'y a qu'tune tiué-
chamnte femmnn, et chaque imari croit qnue c'est lui
qtîi l'a.

Lit 'm->biya~îis -t)rnemi vent pis lins fi'mmrtines
lorsqu'elles y sonît, 't, l'oitî s4'(i-mirui d'e-lles lors-
qîu'eIlles n'y sont pas.

L'il inrtc'ain, - U tic fî'mî nr peut gar-derm u n sen-
cre't ; mma.is e-îles sont o (lgrnsrlit se îîînttrîî plu-
siieu r-i ennse-mible- Por cela.

/,'1fiifîu. -Celui qnui perd a femmericî et rnrnn liardl
ie Pei-l q1ue le <lîr-iî-r.

La Chuinouis. - La l amnguei îIl- lat fî'mîm ne î's.t son
épée et ell ne- it laisse jarniais motîîl Irr.

7 '14S les ,t'<ifs.- e n immn e se mmrnriiu à la
liâte(--t al tot tIl temips d ia viii poutr lit rrt-
ter.

Sl(CN EINI l 1 Il.

D eu x ais fS'ini ne se ciouchlen t pis àý lI li- ir-it (-s'
poule-s sernt réveillés sur fi- mnîidi Ip imîrîr tit vsiti-ir.

-C'ommei ni-t r nmcore ail lit ! Qunaînd vole, ët î's-
vous (tomle ?itcl,'

- Nous ie lit savons lla aultmj mti' ; finais pi satis
ceipenati qui e Let Jiiiî-rn! t'ai t 'Sortie, 1<niii ui'
J'ai arppor-té le numéuiro.

-Voums êti's-vonîs bîie-n arns'., îrit mnoimns?
-Flich tre ou i ' tait ft' p<luts.
- I î-r<l b eauncoup i 'argi rnti
-1l)îeiavis, îmnon c-rni . Mamis <l'il, rnporti ! S 'il

nous restait di- l'argen'mt, contnenimut :ta riomîs4-1minu4
pu satvoirr que rnouns inounrs étnoiîsnrnnsî.
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LE REPOS A LA CAMPAGNE, - par S"'oi>

Le matin, pa trop t't,<aii pas non plus~ trop lard, un, (les ru<pjlai-
mir et dalier dénrh s (&etu/ u poulailler.

. .'l (le doive,? ai11 lateili
odlorantles.

une 1,-aq'idc d'herex
Ili

Pusoit ra cueillir de-qjieurs ou
fie i ritil le long de la roule.

r~~; (~j

N '-~/

1~-~~'

IV V

pîour le lialch.
il/e

ire

nu loeil dle fti< /1<
VI

1h. ýn ne i <tut une boun' partie (le rroquef pour faire la

-j

oe

A mlx quoîi ()n ipart, qui <i choeed, qi; rit roiftre, pur faire visite, a quelqes~
(oxn- le eaînpn'pîe.

Ot et profile pîour ramner n peu..

1 x
..et vour alite- .jîùuere o> quelques haiecrs tjùs/l. Le f<iuer appîroche ;u peui de loi-

lette eqt absýolumenit ndce.'sairc. .

xi
E't ce serait liieit dommage d'aller Ne coucher eîant aroir fait un tour de

ralxe,

* ~
--. i'-.

-p c~
r-. Si-i.

cÇfi,

leieu dle w1ieuar, pour roîn snoire en atppétit, qu'unl e lnu
parti:e en/ <i

'ie: >7
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SCIENCE EN F'M1LLE

Me direz-vous quand et où s'arrêtetr la cimiiie
synthétisante, c'est à-dire cel'e qui s'occupe de
rein.nstituer pratiquement les corps, dont elle a
pu faire préalablemenst l'analybe exacteI

Ni vous, ni d'autres as6surémiient, ne s turiezrd
pondre à Cette quebtion. mais, après tout, pour-
quoi si'arrt. t'ait-elle 1 Lat rech' relie incessante',
le progrès continu ne
sont-ils pas les princi-
pes eslientiels de la
science qui veut être
probante et utile?1

Une ou deux fois
déjà,a'il nt'c-iiou% ient
bien, nous avons
(onBtaté des e.'sais "
ayant pour but l'imi- C-
tation (lu travail na- 9turel dtans la créationî
dlu sucre, qui, rig u. A\~-
reusement analyséë, ne
décèle d'autres été- ,7
nients que du carbone / -

et de l'eau. c'est-à-
dire, sur 1001 parties "~

environ, 33 parties -je 7

carbone, 7 dhydro-ëène
et 50 d'oxygène ces3_
deux dernit rs corps ~ Ï'
é,tant, chacun le sait, ''
les uniques .généra-
ti tirs de l'eau. -

Il va de soi que, '"'N
n'ayan~tri- n decouvi rt
de plus dans un nior- i
eeau (le sucre, les chi-
niiites réco)fpi)sit rs ý:
de bulb.ttnces ont dÛ
se trouver :ous l'em-
pire dle cette idée fixe
que, en réuniissant ce (
qu'ils ont séparé, ils
doivent forcément ar-

river à la teconstitu-
tion des corps dlont ils -iý k
ont su tout d'abord
isoler les principes.
C'est la théorie, et il
semble que la mise en
pratique, s'effectuant
dijà d'ailleurs en d'in-
norubrables cas, ne
doive souffrir aucunte
exception. Mais elle
n 'en souffre pas moins.
Dame Nature, dont
les secrets et les pro-
cédés de laboratoire
ont été fort dévoilés-
et imités en cette der- A
nicre période scie-nti-
tique et industrielle,

g'arde encore cepen-
dant, Four beaucoup V
de ses opérations, le
privilège de ce que y
nous pourrions appe-
le tour de main. ~i ~

Eh bien! voici qu'un
chercheur, M. Belle.-
grain, allirme avoir
enlini frustré dameNa- J
turc de son privilège,
eii ce qui a trait à la
formation du sucre ; Le, rocher'.- Je te croyaisit

ca,à l'aide d'un ap ,L'A/ppr'enti ;o',r. u
cara fait nianger. Avant hier,

pareil qu'il nommîe la mère du patron est tnorte hie
bletra ve artificielle, et
dont il explique le
fonctionnement, il aurait obtenu un sirop qu'il
suilit de soumettre aux procédéès ordinaires dlis
rallineries pour en extraire, dans la propiortion de
25 pour cent, un sucre identique à eûlui que
donne la betterave naturelle.

Je ne crois pas devoir entrer ici dans la de.
scription détaillée de l'appareil, qui n'est autre
qu'une grande caisse nmétallique, à l'intérieur (le
laquelle se place un cube de pierre ponce dont la

conttextu re poreuisoecst destitée à mettreý lentemnt
en pîrésence (les carburea et (le lat vaFi'ur d'cati
introduits là sous de hautes pressionîs, et so coln-
binanît tiii.ï dans de telles conîditions q1ue bientôt
l'on recueille le >irop eii question.

Ce il( s' rait p-%, plus dîllici'e q1uo î"'l; Mais,
lin(lue nous dlevions croire sur p:ir-ole tit î'xpé

n tntLtten î honorab!e, ntous neM, ii<' pas
mîoins tenus d'attenîdre qu'il ait fait au tre chosge

SAtGI R(AUIO

fois (le plus;, l'univ'ersaîlité dtu rôle que l'électricité
dtoit i i it l'ic nirtiti.nur dlaits ls dles-
tîitéî's iîtaîîî'it-llea de l'Il tiltanite.

let 181)7, ait iottî''it où lit lut te airmé' ii un'
lit'rn t et l' gl<t"'r tait (II t0U tf 8:1t' , pl us

21r.Udli violt'itu-'. il etririva ce fait Iliî,t siliguliî'r
îîl otr'e Itt i(tt ittibi;tiutl, ;aant à déltier titi

pr ix~tî im<nport aint quei N apoléon~ tavait fondi é
pont-' lat pluts letttarqut.li ;pp i0atio IlIa pile

élic ri'tt', iutîagie
par V'olta. ait cîîttiteit

ite titeu i , à tit

.. - .\''gi s, siîr 1l îîîîplîry

'*' 1 'ait il diîc fait
sir 1Itl îltv D avy ?
t )Ih !îîlîi cho'se (le
bI îetil sim'ple' -- comm ne
(l'ail leurs Ibeauicoup dî(e
chas 's gtiîîs

.1~tàco't t' épo-

1 V vai'ît, conisdéré coin

ti ti ltq 'l é

l'empiloi il' n tel I
iais il 'v a i]etix seutaines, qjuandl il y a ii tue VacIte quî'eat.it, m ti' tute i uile il <<<<tit
ois a vous trouvé URI cochtet' m'ort, il a fallu aîtisi le' niattgei'. iiat'Ij'.î i vit qu iti 1~ billet.

r soir-, je suis parti ce matin avanît le ilPjuter.

que mentionner les r'ésultats (le frt expérience,
pour savoit' île quelle valeur e'lle pi'ut être, at
point de vue vraimtent économîiquîe. 'l'u *jours î'st-
il qu'itou voie originalet cst indiqutéet oit1 , conmmte
cela se voit souvent, dli nouve'aux v'enus peuve't
trouver ce que le premier explorateur n'a pas
encore aperçu.

Autre fait très sjigniWcatif détîtontrant, utne

iou 'le, la chtauix, lat
I':trytt', lit stroîtLianle.

qi i Vliait de< fairle (le
itoîitltrî'tîses 'xp pirien
ci's'kvî'c tu ite pile< vol -
ta <luit très~ foto,vt'' nt
rei 01<1< O que.le couraitt
produit par ce't appîa.
re'il était un puissatt
atge'nt (le ultcetit posi-
t lt' ' et i , P d<desoit-
iii, ttîî' à si.'. i let wîtt
(le. ces sulitt;î tcs dé-
c' aré,q élémenitiretîs.

Il ut lo î itdol nilîîo'
ceui (le, potasse idé-
tr'itiîie e't uniti
dl'eau sur t'il tit plaq1 uet
deî platinte cotîtîttîtîti-
quanitt avec luin îles
ll sVentant tdi'unie pile
fi 'ititlé de' Mî>ou pl'li,
et pl:n;a sur la licitasse
ittlîte11 l'auîtnr' hi.

<pine le's choses

ainsi, qui'il vîtau po'int,
de< con ta ct dîu premiitier
fil sil dl"'î e s I'i bu-
los de ,gaz, qu'il r,'
contiit potur c'ti'î deîs

I u les, dl'oxygèeit, tani-

rec'uvrait dle pe'tits
g1u lu' tt altiq ues,

'îyaîtt uit aspî'ct alla-
loguti à ce'li i(lu tt'r-
cure'. I )avy ntes tt
îlotic pas tî'oîtpél vit

penisanît quteî cei' piete'ndu corps suit pli'

autre choe quî'uniei
<'Oi ,,ieiais<ît te <ltVOX

gêe et .d'un iti tI e'ît

liait îl'îsol,'r, e't qlii.
puir cottsiqutti, tétait

de <'<tte Ipotasse' quii, selonii tote , é viience
d'ýa ut passer atu r'aitl ,lde corps i)tj'I.Sanst

désempaî<rer, lit lîîybicieni, î'î011î1t. pour faire lat
prouive, d'unte pr4ou vi, sistîi au ti',rci'ai Il,

luis~î ti nor''iati <li sotitît <t ett nllît uilo.
g1ui si' produisit d ''tàire ilgti'iiit li gai
d'uliv, paît, e't d'aitr pîî art lfo rmationi il'n îti'ta
particulie'r îlilbfireni (lit P<éél'i.1ar quotîi fut

forintlluitient démtonîtré à cect esprit trc.ï apti, ait.
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logiques deIdu,-tions (lue beaucoup (le substances
dIiti s g1éi e'n titi re3 n 'étaient ii-n moinms tuo (lcg
espèces de i' 'illes, ana!ogues à celles (lu fer, que

l'xgieforlIe, enl se conlinanitit t% <'c autant de
mîméýtan x divcrs.

Sur cette cléiioisl ration, Favez vous ce que lit
cet t rès gravi', niais tréi e-Il-toimsiast? cli'rî-liieir '?
Pris <ueoi llaieil se mnit à danmser conmime
un enfan t <lans so<1 lab oratoi re. E't si tan t est
(lue <len enltrîtîma;ts imérite-nt dIe tenir une place
dlains (lhsoîm it m i scientifiqi ue it incluis-
triot, ceux làs, Ceýrtt-, pe~<uven t haut etint prét'
teiîdr i n cet honneur :cat-, ojutre vcs conséque'nces
q1ue de-vait avoir cette <'jéi-cpour' le fait
î"mm qu'elle mei<ttait e'n év iden'ce, et qui adllait
pour aitisi renoîuveler- (le fond eni 'omîhle l'assise
(lis prîiîcilws chimiiquîes, Dlavy vi-nait de con
baturer lait hilori e de cette si 51<,, pli-, inis: si niel-
ve(illeuseC opération qlui a r-i4, i lie [join d'é/ect roi îsc
(du grec te vie, dlélier, détacher) i t q1ui cha:,que
jour r-içoî t t aiît d ':tl<pt ieit io]IQ, toutes plus îgn

liuîue8 li s unes que jls autres.

Opiératiom si simiipl e miais si (l r 'l 's' is je.
Voul< z vous (Mii avoir uit etsai praCiiue't 1il vous
suillira d'avoir à votr'e disposition - ce i1'i'il e -t
facile d ires procure a'î'uý'iord'hui - uiî 'léii'it
vol ta ique <luelIconque 'l'une.i certainec énÜrgi'., p ar

xmipie un1e dle ces piles dlit( s bouteilles, où une
laine de zinc iiiise e'n rv 'gard de djeux laines de
cliarblon de cornue plongenmt dans le tmiIle liq1uidle
excitateur, ou bieni un elément dlit de Bunmisen, où
un rouleau (le zinc lîai"n e dams tic l'eau forte-
ment aiguisée (l'acide sulfurique, et une liaguette
(le charton ( ntre (lans un godat deý por-celainîe
poreuse, contenant <le l'acide nitrique.

Nanti do ce producteur de courant, aux pô!es
duquel s'adlaptent (les fils italliques (lui ont
î'e';u le noin (le conduteuetrs, achectez chtez unm dro
guiste que-lques cristaux (lu sel v'ulgairemient
connmu sous le linm (le couFerose bleue ou vilriol
de Chypîre (cîs-àdi le cuivre, parce que le
cuivre, qui tii formie lat base, était jadis dedié à

Cypiis-Vnus) l'aites fondlre ces cristaux dans
une ce'rtaine q<uantité d'eau ; et vous obtiendiez
lat bielle liq1ueur- azurée' transparente <lent les phar-
iiénei's emiplissenit d'ordinaire l'un (les bocaux
qu'ils exposenît traditionînellemnent à leur devant-
ture. Mettez cette solution dans un biol ou dans
un s'erre à boire; et votre apparcil à expiérimeinter
l'électrolyse sera au comlpli-t.

Prenez îmaitenîant qluelqule objet de f, r ou d'a-
-ier. dont la surface ne soit iii rouil;ée, ni grais-
seuse,, par exemtple unie (1< s pietites clefs du trous-
seatu que beaucoup tle per'sonnes ent cotîstani-
moint dans leur pochei - aucrochez cette clef à ce-
lui (les l'ils colidlucteutrs qui correspîond au zinc (le
votre pile ; e~t, ait*ii s uspe'ndlue', ii ilergez la 'dams
lit solution bleuie; puis faites que le leout du se-
cond fil, ce'lui <lui correspond au charbon de lat
pile, ploi-,t aussi dlans le mênie liquide: en face
du Premiier. Laissez les choses en cet état pendant
q1uelqjues inutes, car idot-s; l'ék'-trolyle su mani-
l'ester ; e't vous eni aurez biientôit lat preuve, car, ai,
après uii ce'rttain teimps, vous re'tirez la clef du li-
quide, vous conîstaterez qîu'elle a perdu sa cou
leur 'giisi normale, lui vst celle <lu fer, pour
pîrendre la teinte rouge.jauiiîâtrî', qui est celle du
cuivre, <ut lui ferait croire qu'elle al été faîbriqjuée
avec ce dlerniebr imé<tal .

Que s'est-il donc passé l- Absolumenit ce qui
s'était passé lorîs (le j'e'xpérienmce dle l)avy, à savoir
que le courant qélectiiqjui' plissant à trave-rs un
liquide coràtenant enî dissoluîtioni les; miolé'cules-
d'ut m tét aI, le's a isol ées, séparîée's, cotidensé<ts,
fixée's sur un de~ ses pôles, <lui (laits le: cas présent
est repi-téseiitté par lat peitte cle'f de fî'r. Vous
pouvez la relirt-r ;lAin î'st ens'î:opîée, dle cuivre,
<le vrai cuive, >ur toute sa surfaci'.

.A v-otre gré maiinenantt vous pourriez lie recou-
v n r <'une enivelo1 ppe d 'argetnt, ut miiérite <'or ; il
sîîillirait pour cela qui' le liq1uidei où vous l'uinier-
geriitz, suspenîdue' au imême l de- la pile', contint
en dissolutioni di s sels (lott ces prétcieux métaux
forment lat base'. C'e'st ci' quii se pr-atique journî'l-
leinit dlans les granîds ateieirs <lo dorure et ctr-
gentun' gaIhadique, (qui fablriq1uent plus particu-
lièrcîmi'imt l<'s cou verts et autres p'ièce's dis services
de tablo.

Voilà donc bien nettement consatatée pour vous
la théorio <le l'électr'olyseu; niais puisque nous
av'ons une pile sous lat main, pourquoi n'en profi-
terioîîs nous pas peur nieus donner le plaisir d'une
autre petite expérience, qui, Commîe vous l'allez
voit-, n'est pas sans un certain inîtérêt eîî tant
qu'tell'tt lct riqoît d'un genre différ ent ?

D)'or'dinaire, les fils qui viennent <les pôles (luneF
pile sont en cuivre, parce que c i métal est un des
iîiîlleur4 conducteur-s du fluide électrique ; et ils
sont d'une certaîine grosseur, parce qu'un condluc-
teur ayant quelq~ue surface olî'rts utie voie plus
facile au paswmge <lu fluidle. Vous stavez, cela va
sans (lire, que~ pour' étaishr lu ciircuit complet dut
courant, il sullit de- inettre tvii comntact les extré-
iniîés (les deux fils, ventant l'ori (lit zinîc, l'autro
<lu charbon (le la pile. Cela famit, le courant passe
nor'malemîent, sans qu'aucun phîénomuène Be mani-
feste au point <le jonction. Mais voici que l'idée
lime vienît <'établir ette jonction, non plus eii
amnenanit i n contact les h a mIle cuivr-e relativement
gros, mnis3 en faisant joindre les di-ux bouts <le
ces conducteurs de fluide par un bout de fiI de f. r
aussi lin, aussi ténu que pes-ible: or, grâcti à cette
dlouble conditionu que le fer est un imétal beau
coup tmois bon conducteur' que le cuivre, et qu'î n
outre îe tiI est de calhibre beaucoup moinmdr-e, un
bitigulier effet st- produit. L'afflux dun courant,
(,êné là dans son passage, prenîd ulie tension t"lle
qu'il éclmaull'e le malenconitreux obstacle jusqu'à
l'incandescence. Si ntie, au lieu <'un si uit élé-

ment génértateur'(du fluide, nous en avions deux
ou trois, le caloriq1 ue qui se développerait sur ce
poid serait assez élevé pour détermmier la fusion
<lu fer, que nous verrions couler et toamber en pe-
tites grenailles. De tille soi-te qlue là, sur une
table, au contact <le ces conducteurs de fluide
parfaitement froids et maniables, nious forions se
produire une teniparature ég-ile -à celle des hauts
fourneaux des grandes usines néahriu
Je dis égale,.je pourrais mmme lire supérieure,
et de bîeaucoup, car en augmentant le nombre des
téléiients et en susbtituant au il de fer un fil de
pilatine, métal vulgairement réputé infusible dans
les foyers industriels umême les plus violents,
noeus verrions ce (il de platine entrer en fusion
aussi facilemment que le fil de fer : cela dit pîour
(lue vous iîmaginiez le degré auquel peut s'élever
le calorique dû à l'extrêmîe tenîsion dtu courant
électr-ique contrarié dans sa marche. (C*est, du
reste, cette incandeseence du platine ou de fils de
cli rhioi, placés dans un globe où l'on a fait le
vide, qu'on utilise pour de certaines lampes élec-
triques, qui donnetnt la luumière la plus douce et
la plus constante.)

Et nmaintenant que nous avons expérimeaté,
afin d'être fixés sur le principe dec l'électrolyse et
de la production dlu calorique par le courant
électrique, revenons à imos prémisses, je veux <lire
le nouveau progrès imphortant dû à l'interven-
tion (ln l'électricité, que je si.gnalais en commen-
içant.

Assurément vous n'êtes pas sins avoir vu, ou
peut être même sans posséder, quelque objet fait
d'un mîétal plus particulièrement employé jus-
qu'ici à la conîfection de petits bijoux, d un gris
ou d'uts blatte plus doux que ccelui de l'argent, et
d'unie légèreté sur-prenaitte, magré sa très grande
ténuacité nimétal qlui a reçu le nmi'lusnî.

Qu'est-ce donc (lue cet aluminium 1 d'où vient-
il ? conmment l'obtient-on '?

Nous allons, si vous le voulez bien, procéder à
cette rechîer-che en interrogeant la formation
mîême du tmot:; le radical <le ce îîot est évidem-
me'nt danms ses deux premuières syllabes aluni ou

eln(car on écrivit lonmgtemnps dles deux façons)
Or, qui ne conit le sel aisiSi nommné ? D'alun on
fit ensuite aluitine, non) d'une substance qui,
pour être en elle-même beaucoup moins vulgaire-
nient connue, est cepmendanît repandue à profusion
dans presqlue tous les terraitns, à l'état de matière
impure, puisqju'elle forme alors l'élément prin-
cipal (lit toutes les argiles ou terre dites grasses.
Mais de mnime que le charbon, lui aussi fort ré-
pandu à l'état d'impureté, devient le diamant
quand il (st absolument pur, <le mêmne l'alumine,
quand elle est pure, ferme toute une uni,- famille
de pierres très belles, très dures, non moins re-

cherchées que le dianmant, sous le nom général de
corindz(os, et, selon leurs div&'rýeï colo-ationg,
les noms spéciaux de rubis', topaze, amnéthyste,
saphiir, etc.

Or, un beau jour lei chimistes iiodernes-par-
tant du principe démontré par Dav y -s'av isèrent
d'aller au fonmd des choses, eîi rchlerchant le
principe métallique <le l'alumine. Ls tâche fut
lonîgue et dure ; car ce principe, tenace en diable
dans sps alli:tnc(es avec les autres corps et notamn-
ment avec l'oxygèneii, se refusait énergiqne'ment à
livrer son scoret. 'eitliti l'on eut raison de soit ou-
têteniienit ; et il fut Wo1 rs démmmIontrté (lue l'alumine
n'ét %it autre cho e que l'oxyde d'uts joi métal
que l'on isola, et atiquel tout naturellement l'on
donnia le nomn d'alwminium. C'sat celui dont nous
parlions tout à lhieure.

Les chimistes avaient donc bel et bien prouvé
l'existence de c4t métal, qui s'offrait aux convoi-
tibe' (le la métallurgie et de l'int-ustrie, .joi,«nant
au plus dtoux Lsp cet autant de légèreté que de
ductilité et de ténacité, déliant lat rouille presque
aussi victorieusement que l'or, heancoup plus
même que l'argemt ; et, par surcroit, produisant
par alliage avec le cuivre, l'or, l'argent, le pla-
tine, des bronzes ttèî durs, partant susceptibles
(l'un beau poli, et d'une résistance rare.

Mais les procédés d'isolement restaient si com-
pliqués, si diflicultueux, que le prix de ce métal,
pourtant contenu en grande quantité dans les ter-
raina les plus communs, restait à un taux inabor-
dable ; car les laboratoires qui s'en occupaient nle
purent longtemps le livrer qu'à raison de $35.00) à
t'40.OO la livre.

Un jour cepei-dant, il y a de cela environ
trente cinq ou quarante ans, un praticien de haute
valeur, Sainte IJîsire-Deville, imagina une doubîle
combinaison qui fut considérée comme un trait
de génie, et qui, Ca faisant, descendre le prix de
l'aluminium a quatre ou cinq dollars la livre,
constitua un pro-rùi que siluèrent tous les échos
de la renommée, pour en créer un juste titre de
gloire au savant chimiste, qui pensait, d'ailleur',
qu'en travaillknt dans le sens indiqué par lui, on
ne pouvait manquer d'arriver sans trop de retard
à des résultats beaucoup pilla économiques.

Mais bien (les ans avaient passé sane que ces
belles prévisions se fussent réalisi'es ; et l'on at-
tendlait encore l'aluminium à bon marché, quand
on songea à une électrolysP théoriquement ana-
logue ià celle que nous avons expérimentée tout
à l'heure', mais avo'c cette différence que, au lien
d'opérer, comme pour la galvanoplastie ordinaire,
sur une solution nmétallique aqueuse-, ont agit sur
une ma.;s3e de matière aiuini/?ifre rendue fluide
par l'incandescence due à un courant électrique
d'une puissance extrême. En quelusmtvoc
le fait. Iusmt oc

Etant (lonné un récipient où l'on mélange du
charbon et dles <erres aluminifères, on amène par
les deux extrémités des conducteurs venant de
machines rotatives gigantesques, qui, mues par la
chute d'eau d'un grand fleuve, engendrent des
courants électriques extraordinairesa. Ls masse
qui a'échaulle par le passage du courant entre
bientôt en fusion ; et dans cette suas3e fluide ar-
dente, le même courant, agissant comme sépara-
teur des éléments, entraîne sur un point le métal
isolé qui distille en quelque sorte à jet continu.

Et voilà comment une des usines établies en
Suisse, près (l'une chute du Rhin, produit chaque
jour, niintenant plusieurs tonnes d'aluminium
très pur, qu'elle lpeut livrer à l'industrie au taux
de -.... devinez ! non., vous ne devineriez pas: au
taux de un dlollar la livre.

Convient-il d'ajouter des considérations quel-
conques à cet énoncé 1 Non, n'est ce pas ? ...-

Et si telle est l'ieuvre que vient de faire l'élec-
tricité, que ne devons-nous pas attendge <'elle?'

Louis BAITHAzAUR.

LES DIF"FÉRENTSi EFFETS DE LA
D[YSRPËPSI E

L'htypoco&diaque.-Mla dyspepsie ne me fait
souffrir que lorsque je mange entre les rrepas.

Un cou fière dysjweptiqie-Cornme c'est cu-
rieux, les caprices de l'estomac ! Ce qui me tue,
moi, c'est de travailler entre les repas.



LE SAMVEDI

AU VILLAGE

Par une journée spî.îd., hudemeiit colo-
rée do soleil, nous avons fui précipitamment la
ville et flous nous sommeîI(s rendlus (la'n un petit
village très coquet, avec ses bilanches denmeurres
qui détachent sur le ciel bleu leur bruit toit dle
chaume harsemné d'iris.

Sur le mur dle l'aube-rge prinîcipale, un e ;iili,:he
tricolore, de ditmen.4ions très respectables, étale à
nos Yeux ces deux iicts3 tracés en gros caractères
noirs: concoure vrioe

lin concours agricole.
C'est là une iêritable aubaine, d'autant plus

agréable qu'elle cst inespérée.
Nous errons danms le. rues, profondénient at-

tendîris par l'aspmect ponmpeux que se donnent
toutes ces maisonnettes, ci lièreïe sous leurs piru-
res (le guirlanhis et de drkipeaux.

Plusieurs paysans, vêtus avec une Certaine re-
cherche, nous saluent plimient, avec cet air ré-
siervé (lui les caractérise.

Nous arrivons bientôt devant la place publique,
où la distribution dits récomplenses doit avoir lieu
dans quelques umoments.

Vous ne pbouvez rêver un endroit plus char-
niant, plus pittoresque.

Là, se dresse (l'un air crànîe et pinquant une
gracieuse tribune parée de fceuillage et (l'étoilès
multicolores.

Des papillons viennent y promener leurs ailes
Mîanches tachetées d'or ; plusieurs poules effron-
tées picotent le bas des tentitres,, sans souci pour
les couleurs nationaîts.

Plus loin, une enceinte, un peu étroite, nia foi
renferme tout le bétail.

Pauvres bêtes ! mal 'gré les ileurs, les rubans
dont on a orné leur front puissant, et pourtant si
docile, elles sont bien mélancoliques.

La gloire et les honneurs vous remutent si lieu
Autour de nous, beaucoup dle imionde, des gens

qui veu'ent parnitre, des parvenus déclaigneux et
(les envieux ratés.

Nous surprenons de 1 3tits chuchotements peu
charitablem, (les regards niauvais, habilement (lis-
simulés paîr des sourires engageants, sous be bien-
veillantes paroles.

Soudain (le formidables zim.boum !

boule !... retentissent :c'est la fanfare du village
qui arrive, bannière déployée, accompagnée par
toute la marnmaille du p.iys.

Dieu ! quel vacarme infernal
Certes, ces umusiciens (?) de fameux gars, sont

peu nonmreux ; mais quel entrain superbe ! quels
solides pouttions!

Les instruments de cuivre lancent de formi-
dables accents et vous pensez bien que la grozsa
caisse ne veut pas. perdre sa place respective.

La bruyante fanfare pénetre dans la place
elle s'arrêre en face des infortunés quadrupèdes
qui, ne pouvant, hélas ! se bouchier les oreilles,
se regardent edïarés en poussant des beuglements
épouvantables, déchirants.

Les poules, les poussins prennent lat fuite-
(uelques chiens hargneux aboient avec fureur.

Oh ! mes amis !... mes amnis ! quelle cacophmo-
nie!

Pourtant, l'assourdissant morceau s'achève avec
fracas ; un peu rassurées, les bêtes cessent leurs
énergiques protestations; puis, un long murmure
parcourt la foule.

"; V'là m'sieur l' maire !V'làý m'sieur le maire
B3rusqueîmen t, le silence W'mtahîlit,, légèrement

troublé, cependant, par l'aimable caquetage dles
oiseaux cachés danes les.jardins qui avoisinent la
pîlace.

Voici un iajeAtueux bîrigadier die gendarmerie
accompagné le sesý muatro hommnes, vraiment fa-
rouelles sous leu r tricorne traditionnel.

Ils traent à grand'peine dans la foule un chme-
min pour le groupe ai vivement attendu.

Le défilé3 s'avance alors grave et imposant.
En tête mamrchie un peuit homume à ligure rubi-

condle et épanouie, ceint de l'insigne de ses pou-
voi rs.

Superbe ! oit ! oui, supertbe ! M. le maire avec
son air (le bonhiomie et ion ventre immense.

Seulement les pants de son hîabit descendlent
un peu trop bas et les coutures en sont bien ten-
dues.

M. le niaire dtonne le bras à une personne lon-
gue et sèche.

O contrast- ! c'e'st sa fe-umm-
Cette coquine doi (1lestine c 'e fait jain mis d'aui

tres!
Puis, viennment les conseillers mnmicipaux, ete

qu'on appl-le ici les y-osSi-s léeye(s (lui dloiven'it
à leur impilutoyable faux-col un port (lu téte (les
plus drôles.

Les voilà qlui montent à la tribune et tous s's
soient dl'uie air recueilli.

Seul, M. le imaire est debout dlins une attitu(-ý
un îieu gênée. Il tousse, il se mouche, il raj us e
sa cravate et comumence, après les inévitables
«' hum !...- hum !.." un discours chaleureux.

IMessieurs,

Je suis vraimeont satisfitit (le pouvoir une fuis
de plus... "

Quel enthousiasme dans son entrée eri matière
Quelle foi conmmunmicative.
Cependant, à un certain monirntt, nousns ir

quons que l'auteur se troule ; se, imains s'agit-ent
sur la ramîpe (le lat tribune pendant que soie front
se couvre dle sueur.

Soudain, il se gratte le sommet de la tète, il lixe
obstinément le feuillet placé devant lui et lire-
douille à plusieurs reprises un mot niat qu'il ne
peuit achever :

v' C'est uîî moment vraiment psy... psy...
hum !... humt !... vroinient... îmR'... pyl..

Nous croyons qu'il cherche lit prononciationi
de Il psycmolo gîqum-," mais ayant perdit ,.on sang.
froid, mianquant d'htalciie', Ile malle-ureux cei suc-
comble.

Ahi bien, oui
Sur' un s.igne du chef de musique, un iimalinI qui

s'est ému (lu regamrd navranut qelia lanîcé
nm'sieur le maire, les musicielîs portent leurs ins-
truments à leurs lèvres, et le grand( diabile qui
dirige la grosse caisse agite Sa formidable struc-
tu re.

Unr... deux .., trois... et crac I le tout éclate.
Ume miarchie, que nîous suppozsons étre la Afar-

iieillaise, s'envole vers le ciel ilmmiense et pur;
une Mlarseilhcise a tIreuse, lam'mn table, qui dtoit
certainement faire fi'éiiir lis cendres <le feu Pmomi-
Iet de l'Isle.

Conmme nous ne pouvonis écouter plus long-
temps cette étrange exécution dlo notre blem
nmarche française, noues nous retirons, none sanis
adnmirer M. le mîaire, qui supporte ga~iltardlemenmt,
avec un sourire mimiiei, le terrible et foudroyant
re-gardl <le sa femme, toute p.fde. agitée. et, donît
les; mainîs tordent fiévreusemîîeit un tiès éléganît
petit mouchoir.Il-Csii .

UNE l"ANTAISIE MNIÀL

Unî bourgeois se désaltérait,
)ut r-otbinet dc sa fontainie.

f51 police survint, C'était (le lit dctviie!

Sojn ilatir cei ces lieux l'attirait.
-Commeinit ! Boirc de l'eau ! c'est îîît vrai gatspillatge, 1

Dit, le policier pleinm de raLge.
Demain au RLecomrder soit sûir il'tre cité.

-Monsieur, dit le bourgeois, qume vire mîpacit'-
Ne se mette pas en tolère ;
Mais pliittt q1u'elle' consimt-rc
(hie je vais medsltai,
D>e quelues gouttes seuilemient

.je n'ai pas bu le qhuant d'unî verre.
Pan coniséqunt je ne cause aucn ni-

Au réservoir miiimipal.
-Tu gaspilles, reprit lu granitftnneti'îiiiiai re,
let déjà, l'an passé, tii elle file siguiatl.
P'oun laiaser couler l'eu pendlant lit nuit enti.-c'.
-- Comimenmt l'atrais.jc fait, je ne suis .dmonti'

(eue (le la îieii<aiiie 'terni-.r"?
-Si ce ni'est toi, :'Csu toit projîriét aire.
-Je nî'enf ai pias. - C'est quielqiiuun mIli q uartier,

Car vous ne la ii 9Wmue gm-ru,
Vous, vos boeis ou le-mlmr

'Ctte insolence est paîr trop grandme.
E-tu le lendemain, en t'Itt,,
Le bocurgeomis fut nmis àil'amecnde,
Ainsi q u'à q uanmtité île fiais,
t5an8 aiut-e forme (le proem's.

l~'lA~MNlE E &ULE EN
'TO 11 1'iî ET,'H

I ,aim I «Ilnm i l liii-s aimiient à tqImlît'r coiliiil
leur seiiillî futiles lI's conî îv'isatioms îles fiiiiii ;
ils se trompent'i ICre'muant. I aitiais <mue h'iliiiwne
par-le, sames (]%Il',''îî quii n''mîut'mapp1rennie g1îîm'l
quio elle);('. Vmici par' u'miii,,ne, Coi%î'rs-eltionl
e'mtre chliliiaittî-sjmi <i-s il t,'s, i' 'i muq'imml-loue
chez e mii iarchîandIl "t )iii, itit-fîl,'. j'aîimierais
imieu'nx cette' 501<' pl us imoi', iiiais, elle i'inult pas
a1ve(c le"i,' tèuî' illl %.uiil lit 1'Il,' 'liro, 1 Lt soio
pour aller avîec "idm ! M ais j'v'i%(t iiqIi'- l'eKîli'a.
tienm: 'l Vîmym.i.v.Ots, tcuicemis jî'iiimms titI,' richevs
et sprelh, out pltisii'uu's.- iliims et dle pI isîeîîd Coii
leum-s îîîloi Je nmia i1ui' lido, 't, si je' veux soiit
aI-cc lui, il fatut quom la Co'eur'ii de' iiiî toile'tte

î,îmîtîe/ ha Tummm'' Ioumt iétoninéi, Je vouiîlus v-iit ct-
liaitre d:aitmi I' t 'oîîîmîm'ît, mime dit-mle, lie

e-.I vous paîs ique lait i e (l ige iii iii tiit qtue
lat Couleur- d'unei' lemtte' <loi t aIller avec Ce'lle' <lu
chien'm 1'' Elle mii' pilhinit eiisîiti l) <'ostiiii que
soit imaginiat ion cou va:it. Son lm'm (eta t <

ép~ - I I ' kîî im:.Z m m'a,''s" sa îoî,u était deie
d'un me sou' bI îu m, :vî'c îls pî'ti ts rondi s, cou lîtiri
cremne. Les couleu'rî s coreospoî idaim-mit e'xactemn t
avec Cel les dIo l"i Jo.

J ati re-nconîtrm- la Jvu i l ill a te< iii lumrdîmu i ave
sa toîlvtte mlii luii a Causé ta;ît île tm'i'il--
meIle avait <'mi pIlus, un pet it puai;ol 1-011,10i, et,
pourm y ccrrî'spoiiîrmi, l"ido avait umi pmetit vemstoni
deo lit imime mîmîmmc'. Qiiît -à l'I 't, 'mtit élma.
tamnt. Ma;di'imoisîl le lit i'oii''m Miomn i''morantce,
lorsqu'ell a. :joiitx O: !'& ce n'i-st rimmit cela ! C-
n'e'st qui'uin mciminisc-micm des teimps ami-jolis. .1 iii
dé * à d'mimmlimm i r e ii qu'à lPamis, dIi tempqs
de l'1inipiiiat rîci Kungémie, il fl'lait te.l le-men't qui'
le's ti ilet tes de-s fi mmm<ms Coii v ieil mi 'mi t aux cou le'ur-s
de le'urs dli ens, îîîîli alaimit Ju isqu'à t'-îiilroeis
pauvre-s, bêtes. S'ulemienrt lat closî tlit îléfiiiui
par' la loi Comîme cruauité levi s 'iamiat
Et Il'oit va dirne ensuite qui'n e fiemme ni'me nous
apprend rienm 'i

LESM SRS U IXE

De iui'lli's anigoisse-s le h)i-soini <1<- îmîrîtr- un'est-
ilpa>< lit. causeu? Utle'mi dles îltus gramndes cot it-
rièt-es de N ew- York fait la coiîîli-eiic suivante au
IF wl'/l dle Ci-te' ville

. l se-miaine dimmir- i -I- iifait unme toi.
lette pour tinle nici' ta mime, iet s-tvt7'- vois comin-
menm-mt ''<i tét' pLyt-o %.l i-c mibrai-celeit se'rpenmt,
valant $2u 'cmiio mme jn' uc o lais pis pre'ndrle le
hijion, d isanit <lui- I'a iiiais mi-u x avoir (I l'argenit,
la daine- prit, dle soie doi.gt une'miam ihqe au
à diamiant. Vit qtm'illii était unemi amiiiii prat-
tii1 ui Je rie pqis h' liii rm-hmmi'm-, d'autant plus
mqti'î'l le st, riche;' (li imoinîs ou h' (lit. Elle- poîrte
dei tie-Iles toiluttis, vi-mut tomijours dans soit coupmé
et a teue unei lilli-.

Il 'ai déàfait mmmii' toi lit tidh e piouir <i mii
Jieî poîrsouinc, qummi, atu lien la'imt de-vait miii.
donner cinîq biagni'i quiii ides atitmamits, mainmutenaniit
oulbliés, liii av ai-mmt îli i-I ds. Nous fi miis ide--
am-m-amg(mn 'ts <liii lui perîiiittaivikt, mii payant la
somme mi due met I--si iiq-r(èt4, ili rît irir -n s bu~I iiiu ;
car, après tout, i-Ile était fini ii. -J 'ai garîl é ci-s
baigiies penmdan it di' lix amils, et su r ci-ttc vm-mmtii j 'ai
ou iýSO de'loilc-

IIl y a mdeux mois là pinei, fmii vi-mi'- m-îîmî'
venait comimmandm er ti cis toili- t tm'-i. <''était IlaI prv-
immn'e t'ois q1ue Je la voyyais, maius m-Ie h-iitait bmie'n
ri-comiimamuéi'. î'u hmim-î, lorsq1ue ie liui i-ms en<voyié
sm-s toili-tte3 ;IV"(; h' Comipte', e'hle' vinet llilit»Iit,
mî ilim-ie qîu'e'll 'avaiit pas1 i'r I'm l o<u <mm' pa;ye'r,
ain mari dlates tellmio clu- detijlouisie', luii :yait
ci-ssi-, "<'s i-<mi sm-s haiaîtu'hlis. Sm-s bijcmix 0ét aii'iit
tiu clou peur ha soimmmii de s1 (l , inaus- e-Ili cromyait
qu'ils v.abiimi S 1 200i. I b-ais-Jî- prmî -f- s-s. r'-
coi)mimaisici e-4, Moail avoca.it q 1 4m jî- consm'ul tai, pa~ya
les Cent pîiastres i-t m-i- it il% 'C tiimi petite' boiite
(i-m cuir. conitenanit tii et mie assoritimen't dle .i4gi
e't (hmo exc'h .mt e'm plhuis.m, îspiro doi boucles
dI'ore'illes.'' l't i-'cst ainîsi, qi'a lii dlit se' faire' pa~s-
ser pourm grandei daim et summmtout lbimm m-mmhi', iau
coup~ dli fm'iiiiimi onmt ilis toilîttîs -;i''li' mi pouer-
raient jamis avci r mutr-menimt.
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L'INSTI TUT KEELEY
69 RUE OSBORNE, MONTREAL.

L e seul lItsitli. (dans La Province de Qubeautorisé a, se servir des célèb)res î'eides
~() ) (IUI, uD.LSLIE E. KEIEponu' la. gu.élisol dle

et. l 0uxi t é1eo Epuiseient dles Nerfs et du Cerveau.

~ 8in Iau'eattention (le nte pas se Laisser eilaticler par' les charlatans et certa-ins
Ilceiî tui pi'teiideiît avoir' d c-oivýeît le secret dui cél'bi'e doeteuri.&ýj

La. seule place ouI les vrais i'eiides sont ýadni; 1nisti us est ýaui seul Institut de cette prov1ice,

01 oti ue înt'orilat ion sera- donnée et oli toute cor'respondance doit être adressée.

5IONTREALSUD:_ET :LONGEUIL
Lots a EDtii par ?aCîOzmonts Meintu.e1

G--EAID S LOTS ]PEPTITS ZPRIiXI

-$250.

-$15 0.

Condlitionis $1I0 comptant, balance $5.0() par' mois.

Uisconiditions.

M (ànes Conditions.

5IJiý,3 .x 200< pieds,

Loits 72Z x 106; pieds.
±.Ire, ltI coinphialit.

PARENT

AIsC> V Ga T la « Z
-$200. Conditions $1-0 conmptant, balance $5.00 p-al' mois.

dlux frionts. - $300.
$300.illes cond1(itions ou 30 pair cent dlescomplte pour ai'-

FRERES, 97 RUE ST-JACQUES

I 4>t

l'its

I Àoi s

I80
125
112--

I)i(,(15.
pieds5.
piedls.

CME> Mat «Mim
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LE DANGER DES BANDES MOBILES

floitdeait.-M,\on cher monsieur Bouleaus, un petit ren-
seigîlement s'il vous plaît ? Comment se fait-il que fit-
matit toits les (feux les nitnies cigares, Il Nectar," les
v'ôtres parfumnt l'appartement et les mriens l'cnifles-
tent ?

-l'exige pourtant sur touts ceux qtue j'achète la petite
bande rouge et or.

Roueau ['«vremonsieur Rouleau, vous ne savez
donc pets (lue <levant la contrefaçon facile à opérer ens
revêtant <le ur marque les cigares <le qualité inférieure,
les fabricants l'ont supprimée et remplacée par l'emr-
preinte sur le corps du cigare nmême du mot "INectar "?

FEUILLETON DU 84MEDJ

CÉ~SAR CASCABEL
PAR JULES VERLNE

DEUXIiý,XE PARTIE

IV
DU 16 NOVEMBREu AU ncEb'î

(Suite).

Après de longues heures d'attente, l'obscurité
étant devenue complète, M. Serge, M. Caseabel,
Cornélia, leurs enfants durent revenir au camnpe-
ment. Quelle nuit ces pauvres gens passèrent à
errer autour de la BelIe-Reouloile, tandis que les
chiens aboyaient lamentablement! Jean et ICay.
eatte, entraînés, sans abri, sans nourriture.., per-
dus! Cornelia ne cessait de pleurer, Sandre et
Napoléone mêlaient leurs larmes aux siennes.
M. Cascabel, abattu par ce nouveau coup, nie
prononVait que des paroles incohérentes, s'accu-
sant de tous les malheurs qu'il avait attirés sur
sa famille. Et quelle consolation M. Serge aurait-
il pu leur apporter, puisque lui même était incon-
solable!

Le lendemain - 4 décembre - vers huit heutres
du muatin, le glaçon, sortant du remous qui l'a-
vait retenu toute la nuit, s'était remis en marche.
Sa direction était celle qu'avaienit suivie Jean
et Kayette, inais avec dix-huit heures d'avance,
et il fallait renoncer à tout espoir de Ici re-
joindre ou de les retrouve-r. Trop, de dangerd les
menaçaient, d'ailleurs, pour qu'ils pussent s'en
tirer sains et saufs, le froid (lui dlevenait très in-
tense, la faill qu'ils nie pourraient apaiser, lat ren-
contre des icebergî, dont le moindre les eût écra-
sés sur son passage!.

Mieux vaut renoncer à peindre la douleur de
ces malheureux Cascabel ! Malgré l'abaissement
de la température, ils n'avaient pas voulu ren-
trer dans leurs chambres, appelanît Jean, appe-
lant Kayette, (lui ne pouvaient les entendre...

La journée s'écoula sans que la situation se
fût mod iliée p îuis, lit nuit vint, et M. Serge exi-
g'ea que le pèle, la mèére, les enfants se wiss lit à
l'abri dans la le-Ru otto nul ne put trou-
ver un instant (le sonmmeil.

Soudain, vers trois lîîuureï du matin, un choc
effroyable ébranla le téliieule, et si violcîemet
qu'il faillit être culbîuté.K D'où provenait ce
choc 1... Etait-ce, quelque énortte iceberg qui
avait heurté et peut-être rompu 1 glaçon ?. .

M. Serge s'élança au dehors.
Un reflet d'aurore boréale éclairait l'espace, et

il était possible d'apercevoir les objets dans un
rayon d'une <leni-lieue autour du campemient.

La première pensée de M. Serge fut de porter
son regard cil toutes directions...

Ni Jean ni l{ayette in'étaient en vue.
Quant au choc, il était dlû à ce (lue le glaçon

s'était lieurté contre l'icefield... Crfîce à un liou-
veau refroidigsement (le la tenmpérature -- près
(le vingt degrés au-desous du zéro centigrade -
la nier s'était entièrenient solidifiée à sa surface'.
LM, où tout était en maouveme'nt lat veille, il n'y
avaîit pl1us que l'immobilité. Lt dérive avait cessé
apîrès ce dernier choc.

M~. Svrge rentra aussitôt, et lit conrtître à lat
famille l'arrêt définitif <lu glaçon.

Ainsi, toute lat mer est glacée dlevant nous
demanda M. Cascabel.

- Oui, répondit M. Serge, dlevant nous, der-
rière nous et autour de nous !

-Eli bien !allons à lat reche'rcel de Jean et
(le Ka-vette ! ... Il n'y a pas un instant à perdre.

-Partons!" répondit M. Serge.
Cornéliai et Nstpoléonie nie voulant pets rester à

la lle- Roulotte, celle ci fut laissée à lat garde de
Clou, et tous partirent, précédés des deux chiens,
qui fuiretaient à lat surface de l'icefield.

On mîar'cha d'un bon pas sur cette neige. <lure
comme du granit, et dans la direction de l'ouest.
Si \Vagrarn tt Marengo tombaient sur les traces
de leur maitre, ils sauraient bien les reconnaiùre.
Mais, une demi-hifure après, ils n'avaient encore
rien trouvé, Il fallut s'arrêter alors, car on s'es-
souflait vite par cette température ai basse que
l'air Semblait être gelé.

L'icefield, qui s'étendait à perte de vue vers le
nord, le su(l et l'est, était borné à l'ouest par
quelques hauteurs, qui n'avaient point lat forme
ordinaire dei icebergs. Peut-être étaient-ce les
linéametîts du littoral, d'un continent ou d'une
île.

En ce momtent, les chiens aboyèrent avec vio-
lence et se précipitèrent vers un mamelon blan-
châttre, sur lequel se déta"hatient un certain
niombre de points îsoir.s.

On se remit en mar'che, pressant le pasi, et bien-
tôt Sandre remarqua que ces points étaient des
êtres humains, et que deux d'entre eux faisaient
des signes ...

"Jean 1 ... Kayette !"s'écria-t-il, on s'élan.
lançant à la suite de Wagritit et de Marengo.

C'étaient Kauyette et Jean, sains et saufs...-
Ils n'étaient pas seuls. Un groupe d'indigènes

les entourait, et ces indigènes, c'étaient les habi-
tants des îles la:ikhIoff.

iES îLItS IKiI'

Il1 y a duns les parages de la nier Arctique
trois archipels, déignés sous ln nomi (iéa le
Nouvelle Sibérie, (lui comprennenît lui îles (Io
Long, les îles d'Anjou, li's îles CiktoE (e der-
nier, le plus rapproché du conîtinent asiatique,
est formé par un groupe d'île4 situé entre les
73"- et 75,- de latitudett nor'd, et les 135- et 1 I(1
de longitude est, sur une étendlue de quarante-
neuf mille kilomètres cat-rés. l'arîti le4 princi-
pales, oit peut citer les îles Kotelnyï, lîuym,
INIalyl et l,'elkzoin

'Territoires arides, pas d'arbîres, pas (Il produc-
tions (lu sol, à peine une vég-étation rudimentaire
pendant les quelques semaines d'été, rien que des
os de cétacés et de iinarissioutîti&, aitIonti*rés de-
puis la période (le formation géologiqueii, dul bîois
fossile, eii très grande <juantiti4 - tels sont ces
archipels de lai Nouvî'ýlle-SilbérieI.

Les îles Liakloll' ont été découvertes dtans les
premières atnées dlu M Vi1 le siètcle.

C'étnit sur lCotelityï la plus importante <'t la
plus méridionale du groupr, là qîîat-u cents kilo-
miètres environ du continent, que le îîersotîn'ul de
lat Plele- louc était ve-nu prendre pied, après
une dérive de(, quarante jours, aprèï un pareoursl
(le six à sept cenits lieues. Aut suil-ouesit, sur~ le lit-
t'ral sibéi ie.t, s'ouvrait lai vîtstl l'aie de laitîa

hmguéchiancrure pa.r laqîuelle le-i eaux di, ce
fleuve, l'un des p!us considérables <le l'Asie sep-

tentrionalo, seo pr-écipitent dans lit tuer Arotiquos.
On1 le voit, cî't etrcliip<l <les liekhtioîl, c'est

l'u!llflal //1ile (les régions polair-es à ce'tte' lot)ugi-
tîîde. Au delà, J usquîs'à l'in franch issablde I iiiii ta de
la bianquise, l<'i nitiaeisu'ontt r'connuti atuune
terre. Quinze ha'i-sp uat, c-'st le pôle nor-d.

Les naufragéi avi-iît (lotie été ju'tés sur lis
contins dul msonde, biiens quie ci' fûlt à une latitude
mîoi ns qlréeiue cel les dut Spi tzl î<'rg i't deîs teîrri-
toires septenit riontaux dollAti ii'uî

En sommeti,, si lat famîl le t ascaliel avait fait
route plus ait nord <ii let comiportait soit premtier
itiniéraire, elle Si'étai t -î'tiîe'trp tolé
de ln Russie <I'lku rois'. Ce''s î'iitaines dle lieus
francehies depuis I)ort-UaIireitcI', liii avaienît occa-
sionné moins (le fatigues quetl do (langers. Une
dérive, faite dlans ce's conditions, c é'titt autant do
cleilnn<èaig à t raver-s des ré"giutss prçu
impraticables pendattI'h iver- l't. jiemi -être îî'y

aurîait-il pasB e(i lie'u le ai' plaintdri', si, pas' ue
dernière nialoliaisce, Ml. Ser-ge et ses comptjagnions
lie fussenst t en l i'îtr<' le's iliil i do ces i 11( îgt's(
des Lia k Ioîl Ot>1<iend1<1raienit-ils lent' I il <<rtîl ou
poiurraie'nt ilsh fi-ecoutvrerî par~ lit fuitt '? c'était
douteux. len tout cas. ils lie tarîleiieitt pas :1 leý
savoir, et, lorsqu'ils suorad'nt lixts à cet é'gard, il
serait temps (lo ['rendre un part i ani" atit les cir-
constitnces.

L'île IKotelny'i est hablitée par~ unîe tribus d'ori-
gine h unoiïe, con in t tdieux ci'tit citsuuaist( à
trois cenitsàiâmes, 1< iit tics, fi' ii tiles et e'nîfants. t '<s
indigènes, d'aspe'ct ri(uignaiît, sont des miois
civilisés entr-e ces peuplades <lu litI oral, lcli<)kt-
chis, touzaghiiis et Saioyède'i. Lt'aî- idolâtrie
passe tout" crovanc-, eti diit <(l <lèvou<'ii il'it
dles frèr-es Moraves, <lui ns'onît jamtaii pus triotî-
plier' dles supe'rstitionis dle ces Ne$leiesii dli'
leurs instintcts del pill atris et, ilq v oleu<irs.

La prinîci pale in duîstrie' de I'ai-cii pi' d îes Lia k
lîoll; C'est Ila pêéche (les cétacés, (lui frti 1uv'Ii.t'it
en grrand îlotmblre ces pa<;rage's de' lat timi' Ardu lite,
et la chiasse aux plio(lu<'t, preslul-aus:i ablondantits
qu'à l'île (le Bl3eiiig penîdant la saisons Ll5,ti((.

L'hiver est très <lur sous cefto lattituili di' la
Nouvel le Si bér'ie. Les intd igèntes lu Iiiteiît ou plu-n
tôt se terrent ant fonsd tilt trciîs olîzcurq, creusés
sous l'aillas deca tii.i's. Cvis trous soitt îîui'lîuefois
divisés en cliaikîbri'î, où il n'est 1)ts4 dillicile <le
mnstenir u tus assez lisiute toipératuri i qui'on
y brûle, c'est ce bois fossile, qui petit être coin.
paré à la houille, et dlotit es îles jî'i di'it îs
gi.semnts considlératlelîs, saisa comîpte'r !î'qs ss ý
iiii'its dle cétLcs, iploylés élîieitCOîImIIItlu
combulîstible. Ilne- ouverture', 1'icî'danis Io toit
do e 's trogl ody tis, sert d 'isuit~ la f dt iî< ls '
foyer-s très pu-umiitifzl. Aussi, à preitmière vui', lIu
sol sembîle-t-il è,iettre des vtpî'urs coîiimme il s'en
écha~ppe de's solfattr<t.

Q uan t à la toieîture dvs ii gtî~~ ''(pri n-
cîiliieit chtairt lt riii, qiji ien fortit lit

lbtse. Ce's ruinuats son t parqunés su r Ilit.; il tï <'t
les ileus de I 'arelu pol e'n t roispe 4 cou'sigIl'ira Id <'. Eni
outri', lis ébI a s eniutre-nît pouît tunei patrt datns I 'aIi -
iiientatieiî, <e lis loiu que lit poîissoni dA,<ott
cii fait do' gr:îiil's pirovisionîs avat l'ive'r. Il
résulte' ido là qi, leii Nt-io-Sui'Ieita ii'oiit pl <i t à
craintdre <I 'é,trv'< tprou î-és iar la fattiiv.

Uit clu-f régýiltit aloi-s su it < gr-oupe îles I ia
hlel. Il sei' lii itu 'l'chou 'l'clliuk, i-tJoiiu.ir

d'uîu pouvoir ii~oii~ésur ses a N 'ts uîmi'i ail
rgti'de la mon)tarchlie. ;îlîsilu'', *'' jil'uif's

îlil'r4eist isse'utii'll'tiiiit dl'a 1s'jîtii lisd
l'Aýilîî rique t-usai', qui v jvva't . 1 titiomi sort(e

d'é4 alté réîulîlu'aiiu' Î !4 s','ii tiligiu'IIt, au
p< <ut (Ile t<il(- (litlt-êr' avec Iîutiii-is satit

vt'5 leurs cou tu iii's iili îa 'ri<lm'i t le's
biale'uini'rs t'lit soimv.Iiit à se' 1 laîiîlii i )Ili ! on mie
is, re'gretta it que tro)p, leil brvv l- v i i (i, -I'<int-

(il .urisicu'
Il e'st c'rtatin qulilt faitiul'' i. <,-a<<î tmi'ur(i(

tilt tombeîîr pl~us miaI. Apit, la (il <a lîp l, <li<lé
tii)it dIe 1. lm'iliig, aIIî't pr -li~'mt, ai ut-riu- i,
l'archipel di eikii'it s'y Cmoi, tir vit <otitet

avi'c dles tribusm ai pe'u oIll'a :é u vri-u iiît,
dépas<r lesa lormuî.s dIi la ii <(ivais- clii ie.

Aussi NI. Gisculîi'l mi'-etltî il polit, soihî it'
einptiiiitnt, <en a4,- vo~yaî'i,' itî i - îl'i i- -'-i

tailie dio tisatirei, 1 Iiilant, i-~iu tii , iiu' tit
mêmeit leis i tufr.igt'-s, que &i. i-nsd cc voy t'4<
avaient itis emi l-un pou voir',
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Eh ! à qui en veulent-ils, ces singes 1 s'écria-
t-il, après avoir repoussé ceux qui le serraient. de
trop près.

-A nous, père ! répondit Jean.
-lho!'le de façon d'accueillir les visiteurs

Est ce qu'ils auraient envie de nons manger ?.

-Non, mais très probablement ils ont l'inten.
tion de nous retenir prisonniers dans leur ile

-Prisonniors ?...
-Oui, co:nme ils ont déjà fait de deux mate-

lots, qui sont arrivés avant nous !..."
-jean n'eut pas le loisir do donner des explica-

tions plus complètes. U ne douzaine d'indigènes
venaient de saisir MI. Serge et ses conpagnonîs.
Il fallut, bon gré mal gré, les suivre vers le vil-
lage do 'ourkef, autrement dit la capitale de
l'arcipel c.

Pewlant ce temps, une vingtaine d'autres se
dirigeaient (lu côté de la &lle-Rouloe, d'où s'é-
chappait une petite fumée qu'un reste de jour
permettait d'apercevoir dans l'est.

t i quirt d'heure après, les prisonniers avaient
atteint Tourkef, et ils étaient introduits à l'inté-
rieur d'une vaste excavation creusée sous la
ne'ige.

La prison de l'endroit, suns doute!" lit ob-
server M. Cascabel, des qu'on les eut laissés seuls
autour d'un foyer allumé ait centre de ce réduit.

Et d'abord, il fallut qlue Jean et kayette tiisent
le récit de leurs aventures. L mîorceau de glace
qui les portait avait suivi la direction de l'ouest,
après avoir disparu derrière les blocs en dérive...
Jean tenait la jeune Indienne dans ses bras, cria-
gnant qu'elle ne fût renversée par les chocs... ils
n'avaient pas de vivres, ils allaient être sans abri
pendant de longues heures, mais du moins ils
étaient ensemble... 1Ilottis l'un contre l'autre,
peut-être le sentiraient-ils ni le froid ni la faim.
li nuit vint... S'ils ne pouvaient se voir, ils pou-
vaient s'entendre... Les heures s'écoulèrent dans
des trauses continuelles, avec la peur d'être en-
gloutis... [?uis les pâles rayons du jour reparurent,
au moment où ils venaient de se heurter contre
l'icelield... Jean et Kayette s'aventurèrent à tra-
vers 'inmese cluitnp de glace, ils marchèrent
longtemps et, arrivés à 1 île Kotelnyï, ils tombè.
rent entre les mains (les indigènes.

" Et tu lis, Jean, demanda M. Serge, qu'il y a
d'autres naufragés qui sont leurs prisonniers...

-(>ui, monsieur Serge, répondit Jean.
-. Vous les avez vus i...
-Non, nonsiteur S drge, dit Kayette, mais j'ai

pu comprendre ces indigenes, car ils parlent le
russe, et ils out fait allusion à deux matelots, (lui
sont retenîus dans leur village."

En effet, le langage des tribus septentrionales
de la Sibérie est celui de la Rusie, et M. Serge
pourrait s'expliquer avec les habitants des Liak-
lioll. Mais, qu'espiérer de ces pillards, qui, re-
poussés des provinces assez peuplées à l'emnbou-
chure (les leuves, se sont réfugiés au fond de ces
ar hipels île la Nonvelle-Sibérie, où ils n'ont rien
à craindre de l'administration ioscovite

Cependant M. Cascabel no décolérait pas de-
puis qu'il n'avait plus la liberté d'aller et venir.
11 se disait, non sans raison, que la Bielle-Rotdolte
serait découverte, pillée par ces coquins, détruite
peut-êtr'. En vérité, ce n'était pas la peine d'a-
voir échapié à la débâcl du détroit de l ehring
pour venir s'échouer entre les mains de cette

vermine polaire ! "
" Voyons, César, lui dit Cornélia, calnie-toi!...

Cela no sert à rien de s'emporter ! ... En somme,
il pouvait nous arriver (le pires malheurs !

-Pires... Cornélia ?
-Sans doute, César ! Que dirais-tu si nous

n'avions pas retrouvé Jean et Kayette hlih bien!
ils sont là tous les deux, et nous sommes vivants,
tous vivants! ... Songe aux dangers que nous
avons courus, et auxque!s nous avons échappé...
(lue c'est un miracle !... Je pense donc qu'au lieu
de se umiettre en colère, il faut remercier la Pro-
vidence...

-Et je la remercie, Wornélia, je la remercie
(lu fond (lu cœvur ! Il m'est pourtant bien permis
(le maudire le diable, qui nous a jetés entre les
grillis de ces gueux.là!... Ils ressemblent plutôt
à des bêtes qu'à des créatures humaines!

Et il avait raison, M. Cascabel, mais Cornélia
r'avait pas tort. Pas un (les hôtes (le la i le-

Roulotte ne manquait à l'appel. Tels ils avaient
quitté Port-Clarence, tels ils se retrouvaient dans
ce village de Tourkef.

"Oui... au fond d'un trou de putois ou de
taupes! murmura M. Cascabel. Une fosse, dont
les ours un peu bien léchés ne voudraient pas
pour leur tanière!

-Tiens... et Clou " s'écria Sandre.
Au fait, qu'était-il devenu, ce brave garçon?

On l'avait laissé à la garde de la Hclle-Roulotte.
Avait-il, au risque (le sa vie, essayé (le défendre
le bien de son maître? Etait-il maintenant au
pouvoir de ces sauvages ?

Et, après que Sandre eut rappelé Clou de-Gi-
rolle au souvenir de la famille

" Et Jako!... (lit Cornélia.
-Et John Bull !... dit Napoléone.
-Et nos chiens ?..." ajouta Jean.
Il va de soi que les inquiétudes se portaient

principalement sur Clou-deGirolle. Le singe, le
perroqnet, Wagram et Marengo ne venaient
qu'en seconde ligne.

En ce moment, un tumulte se fit entendre au
dehors. C'était un mélange d'objurgations, aux-
quelles se joignaient les aboiements (les deux
chiens. Presque aussitôt, l'orifice qui donnait ac-
cès dans l'excavation s'ouvrit brusquement. Wa.
grain et Marengo tirent irruption, et, après eux,
parut Clou-de-Girofle.

" Me voici, monsieur patron, s'écria le pauvre
diable, à moins que ce ne soit pas moi... car je
ne sais plus où j'en suis !

-Tu es précisément où nous en sommes ! ré-
pliqua M. Cascabel en lui tendant la main.

-Et la Belle-Roulotte ? .. deianda vivement
Cornélia.

-La Belle-Roulotte ? répondit Clou. Eh bien,
ces gentlemen l'ont découverte sous la neige, ils
s'y sont attelés comme des bêtes, et ils l'ont con-
duite à leur village.

-Et Jako?... dit Cornélia.
-J ako aussi.
-Et John Bull ?... ajouta Napoléone.
-John Bull tout de même!"
En somme, puisque la famille Cascabel était

retenue à Tourkef, uieux valait que la maison
roulante y fût aussi, bien qu'elle fût menacée de
pillage.

Cependant la faim comieniit à se faire sen-
tir, et il ne semblait pas que les indigènes eussent
le souci de nourrir leu-s prisonniers. Fort heu-
reuseient, le prévoyant Clou avait eu la précau-
tion de garnir ses poches. Il en tira quelques
boîtes de conserves, qui devaient sullire aux pre-
miers repas. Puis, roulé dans sa fourrure, chacun
dormit tant bien que mal au milieu d'une atmo-
sphère que la fumée du foyer rendait presque ir-
respirable.

Le lendemain-5 décembre--M. Serge et ses
compagnons furent extraits de leur réduit, et
c'est avec un inexprimable soulagement qu'ils se
refirent à l'air du dehors, bien que le froid fût
extrêmeniment vif.

On les amena devant le chef.
Ce personnage, de physionomie rusée, de mine

peu engageante, occupait une sorte d'habitation
souterraine, plus vaste - plus confortable que
les taudis de ses sujets. Cette cahane était creu-
sée au pied d'un gros morne rocheux, encapu.
chonné (le neige, dont le sommet représentait as-
sez exacteiient une tête d'ours.

'T'ehou-'Teliouk pouvait être âgé d'une cinquan'
taine d'années. Sa face glabre, allumée de petits
yeux vifs comnie (les braises, était pour ainsi dire
animalisée, si l'on peut se servir de cette expres-
sion, par les crocs aigus qui soulevaient ses lèvres.
Assis sur un tas de fourrures, vêtu de peaux de
rennes, chaussé de bottes en cuir de phoque,
coillé d'un capuchon de pelleterie, il dodelinait
lentement de la tête.

" A-t-il assez l'air d'un vieux roublard!" mur-
mura M. Cascabel.

A ses côtés se tenaient deux ou trois notables
de la tribu. Au dehors attendaient une cinquan-
taine d'indigènes, à peu près vêtus de la même
façon que leur chef, et dont on ne pouvait recon-
naître le sexe sous cea vêtements identiques que
portent les hommes et les femmes de la Nouvelle-
Sibérie.

Et, tout d'abord, Tchou-Tchouk, s'adressant à

M. Serge, dont il avait, sans doute, deviné la na-
tionalité, lui dit en un langage russe très coum-
préhensible:

"Qui êtes-vous?...
-- Un sujet du Czar? répondit M. Serge, pen-

sant que ce titre impérial imposerait peut-être à
ce souverain d'archipel.

-Et ceux-là?... reprit Tcliou-Tchouk, qui dé-
signait les membres de la famille Cascabel.

-Des Français! répondit M. Serge.
-Des Français?..." répéta le chef.
Et il semblait qu'il n'avait jamais entendu

parler d'un peuple ou d'une peuplade de ce nom.
"Eh bien, oui!... des Français...(des Français...

de France, canaille !" s'écria M. Cascabel.
Mais il dit cela dans sa propre langue, et avec

la liberté de parole d'un homme qui est sûr de
ne point être compris.

" Et celle-là?... demanda Tchou-Tchouk, en
montrant Kayette, car il ne lui avait point
échappé qlue la jeune fille devait être de race
étrangère.

-Une Indienne!" répondit M. Serge.
Et alors une conversation assez animée s'enga-

gea entre Tchou Tehouk et lui-conversation
dont M. Serge traduisait les principaux passages
à la famille Cascabel.

En définitive, le résultat de cet eatretiea fut
que les naufragés devaient se considérer prison-
niers et qu'ils resteraient sur 1île Kotelnyï, tant
qu'ils n'auraient pas payé en bon argent russe
une rançon de trois mille roubles.

"Et où veut-il que nous les prenions, ce fils de
la Orande Ourse! s'écria M. Cascabel. Les gueux
ont dû voler tout ce qui restait de votre argent,
monsieur Serge

Tchou Tchouk lit un signe, et les prisonniers
furent reconduits au dehors. Ils étaient autorisés
à se promener dans le village, à la condition de
ne point s'éloigner, et, dès le premier jour, ils
purent reconnaître qu'on les surveillait de très
près. A cette époque, d'ailleurs, en plein hiver,
il leur eût été impossible de s'enfuir pour gagner
le continent.

M. Serge et ses compagnons s'étaient aussitôt
rendus à la k"lle-louloute. La, se pressaient un
grand nombre d'indigènes, en extase devant .John
Bull, qui les gratifiait de ses meilleures grimaces.
N'ayant jamais vu de singes, ils se figuraient,
sans doute, que ce quadrumane à poil roux faisait
partie de la race humaine.

"Ills en sont bien, eux ! lit observer Cornélia.
-Oui... mais ils la déshonorent !" répondit

M. Cascaiel.
Puis, réfléchissant:
"J'ai même eu tort, ajouta-t-il, de dire que ces

sauvages étaient des singes ! Ils leur sont infé.
rieurs à tous égards, et je t'en demande pardon,
mon petit John Bull !"

Et John Bull de répondre en faisant la culbute.
Mais, lorsqu'un des indigènes voulut lui prendre
la main, il le mordit jusqu'au sang.

" Bravo, John Bull !.,. Mords-les!... Morsla les
et ferme! ' s'écria Sandre.

Toutefois, cela eût peut-être mal fini pour le
singe, et il aurait pu payer cher son coup de
dent, si l'attention des r-turels n" ut été attirée
par l'apparition de Jako, dont la cage avait été
ouverte, et qui se promenait en se balançant sur
ses pattes,

Pas plus que les singes, les perroquets n'étaient
connus dans ces archipels de la Nouvelle-Sibérie.
Jamair personne n'y avait vu un volatile de cette
espèce, avec les vive3 couleurs de son plumage,
ses yeux ronds en forme de besicles, et son bec
recourbé comme un croc.

Et puis, quel effet Jako produisit, lorsque
quelques mots, nettement articulés, sortirent de
son bec ! Tout le répertoire du loquace animal y
passa-à l'extrême stupéfaction des indigènes.
Un oiseau qui parlait !... Et superstitieux comme
ils l'étaient, les voilà qui se jettent à terre, aussi
épouvantés que si des paroles se fussent échap-
pées (le la bouche de leurs divinités. Et M. Cas-
cabel, qui s'amusait à exciter son perroquet :

" Va, Jako! s'écriait-il, en lui faisant des aga-
ceries. Ne te gêne pas, Jako, et dis leur Ilûte à
ces imbéciles ! "

Et Jako (lisait Ilûte-un de ses mots favoris.
Et il le disait avec un tel éclat de fanfare, que
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les indigènes finirent par décamper, en donnant
des marques de la plus vive terreur. En dépit de
ses inquiétudes, "lce qu'elle riait, la famille !
ainsi qu'eût dit son illustre chef.

"Aln .. allons! reprit-il, en retrouvant un
peu de sa bonne humeur, ce Eera bie-n le diable,
si nous n'arrivons pas à ficher dedans ce troupeau
de br-utes!"'

Les prisonniers étaient restés seuls, et pui.squ'il
semblait que Telhou-Tcliouk laissait la BleRu
lotte à leur disposition, ils n'avaienît rien (le mieux
à faire qu'à réintégi cr leur (lieur3 habituelle.
Sans di.,ute, ces Néo Sibériens lit tîcuvaiunt très
inférieure à leurs trous creusés Eous la neige.

A vrai dire, le véhicule n'avait été dépouillé
que de certains ob jets sans importance, mais aussi
(le ce qui restait cl'arg tnt à M. Serge(, -argent
que César CItso~itel se promiettait bienî de ne pas
aluandoiniier même sous formie de rançon. En at-
tendanît, c'était une heureuse chance que doi re-
trouver le salon, la salle à niang r, Il s chamnbre3
du la B'elle Jiouloupe, au lieu d'habiter lei infectes
tanièrei de Iourkzef. Rien n'y nîtanqu.Iit. La
literie, les ustensiles, les provisions de conserves,
paraît; Il, n'avaient point eu l'hieur do plaire à
messieurs et mesdames les indigènes. S'il fallait
hiverner, en gutttant l'occaion de s'échapper de
l'île KoLclnyi, eh bien ! c'est là que se passerait
livernmage.

E ntre temps, puisqu'on leur laissait entièe li-
berté d'aller et (le venir, M. Serge et ses comîla-
gnions réolurent de se iet(roeUn rapport avec
les cIk!ux matelots qu'un nîaufrage avait dû jeter
sur l'archipel dle3 Liakhiotf Peut être lioirraient-
ils bce concerter avec eux pour tromîpe~r lat vigi-
laînce (le Tchou-Tclicuck et s'ensfuir, lor,îjue les
circonstances seraient favorables.
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Rt (le toutes les couleurst, et <le difflérentes
formes. Venez en très grandl nombre pour
les voir.

Une visite v'ous convaincra.

EDWARD STUART
1894 Rue Notre - Dame

lK'achetez pas
un article inférieur.
Le meilleur moyen
pour cela,

ACHETEZ
- - 1 LES -

ALLUMETTES DE
E. B. EDDY@

M. E. DANSI'REAU, l'rojrittaire

,rrottoirs, Planchera die caves et d'écuriee,
de cours, de bassins, d'entréesi de

parterre.î (à ltîîeî u . froid)>,
et Planchers Imitation

naSttique

Bureaux: Chambre 217 NT. York Life
- KT -

Coin des NOeS des Allemands et Vitre
niaisn 3l-24


